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musiques traditionnelles modernes des 
ERICK FALC'HER-POYROUX 

Où durgit un houzouk.i irlandaù 

Eppur' dt muow: 
Galilée 

Parmi les nombreux phénomènes de mode qui 
font régulièrement surface, celui des musiques tra­
ditionnelles est l'un des plus communs, sans doute 
en raison de l'extraordinaire potentiel offert par ses 
milliers de mélodies dépourvues de toute protection 
en matière âe droits d'auteurs. Après Oum Kal­
soum, Gheorghe Zamfir, Alan Stivell ou Los Cal­
chakis arrivèrent The Pogues, Clannad, Los Lobos 
ou les Gypsy Kings. Rien d'étonnant à cela si l'on 
considère que ces musiques connurent toutes un 
premier véritable regain d'intérêt dans les années 
soixante et soixante-dix, à une époque où les 
musi.9.ues rock et po balbutiantes ouvraient en 
grand les portes du monde. Décloisonnant ainsi 
l'ensemble des cultures, elles poursuivaient l'œuvre 
initiée par les médias, si bien décrite par Marshal 
McLuhan et Bruce Powers sous le titre Le, Village 
Glohal (1) dont nous faisons tous partie aujourd'hui, 
que nous en soyons conscients ou non, que cela 
nous plaise ou non. 

Parmi toutes ces musiques, celles considérées 
comme éeltiques ont toujours eu un rôle prépondé­
rant, revenant régulièrement sur le devant de la 
scène, et retomban tout aussi régulièreme dans 
l'oubli le plus total. au profit d'autres provisoire­
ment plus lucratives. Les années quatre-vingt-dix 

connaissent ainsi, à leur tour, un certain renouveau 
se traduisant par une plus forte présence d'artistes 
pour l'essentiel irlandais, bretons ou écossais. 

Mémoire collectée 

Un tel retour en force ne tient pourtant pas seu­
lement du phénomène de mode ou d'un hasard 
récurrent. De nombreux passionnés travaillent 
depuis des décennies, et avant tout pour leur plaisir, 
au collectage de chants, mélodies, anecdotes, etc. 
I.:exemple de Dastum en Bretagne depuis 1972-..est 
à ce propos exemplaire de ce qui peut être réalisé; 
celui des militants irlandais clu ComhaltM Ceoltoirl 
Éireann depuis 1951 ne l'est pas moins. Fondées à 
une époque où les musiques traditionnelles 
n'étaient guère à la mode, et encore moins présentes 
sur les scènes du monde entier, le but essentiel de 
ces associations est de promou,c0ir une culture, et 
principalement la musique, au travers de maga­
zines, de collectages, de diffusions ou de concours. 

Il est ainsi frappant de constater à quel point les 
musiciens de ces pays réalisèren très tôt le poten­
tie de la culture musicale, et la perte inestimable 
qui résulterait de son oubli. Mais il est tout aussi 
frappant de constater que l'archivage, dans certains 
cas (et parfois dans ceux qui nous intéressent ici) 
constitue un faux palliatif de l'oubli : une armoire 
ou un ordinateur ne constitueront jamais autre 
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chose qu'une sorte de seconde mémoire, une 
mémoire externe à l'être humain qui. croyant rete­
nir plus facilement ce qui tend à lui échapper, se 
trouve confronté à une fuite en avant inévitable, à 
la recherche permanente d'autres parties oubliées 
de sa culture. Ainsi e.ogi:ang.ée, 1 mémoire ultu­
re-.lte-J'un pay-s peu toub:aussi bien dispar.l.ître dis· 
crètement de nos pensées et de nos vies sans que 
personne ne s'en soucie, puisque « elle est stockée 
là ». Accumuler ne suffit plus. 

Fort heureusement, les nations -eonsitléré-es, 
comme celriques- ont globalement su é1:iter ce 
pi-èges.-et il est notoire que les musiciens traditio n­
nels sont toujours à la recherche d'un morceau 
inconnu qui surprendra l'auditoire, ravira les ama­
teurs et renouvellera le répertoire. 

Musiques urbaines 

ltune- des pr_incipales raisons pouvant expliquer 
cette disparition et cette forme de retour en arrière 
que constitue le collectage est bien entendu lùrha­
nisation à grande échelle auquel nous assistons 
depuis plusieurs décennies. Si le fait n'apparaît 
jamais consciemment aux musiciens traditionnels, 
c'est pourtant cette idée que, pa;- exemple, le 
gr oupe breton Tri Yann évoqua clairement en illus­
trant son disque Udm (l9ZB) par un lit breton dont 
la porte ouverte offrait une vue plongeante sur le 
centre ville de Nantes. 

lei, le lecteur curieux sera en droit de se deman­
der ce que l'urbanisation a concrètement pu chan­
ger dans la musique traditionnelle. La réponse à 
cette interrogation est beaucoup plus simple qu'il 
n'y paraît, et plusieurs faits précis en apportent les 
preuves. L'�arition d'insfrumenls fabri_qués 
industriellement, comme l'accordéon, en est un 
bon exemple, remplaçant souvent des instruments 
plus artisanaux comme les cornemuses. L'arrivée 
de l'électricité et de toutes les nouvelles formes 
techniques qu'elle engen dre constitue une autre 
facette de cette urbanisation et de cette industriali­
sation. 

Sur le plan démographique, on peut noter que 
l'exode massif des populations rurales vers les vines 
de tous les pays industrialisés du monde s'est tra­
duit par une multiplication des musiques tradition-
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neHes "-Urbaines. Le Tango de Buenos Aires ou le 
Blues électrifié de Chicago, plus tard le Rock'n'RoH 
et aujourd'hui le R.ap (d'abord aux États-Unis puis 
sur toute la surface de la planète) sont toutes des 
musiques exprimant la réalité quotidienne de cer· 
taines populations. Toutes sont urbaines. Il est 
aujourd'hui notoire que parmi les principaux 
centres de musiques celtiques, hormis bien entendu 
le centre Bretagne, le comté de Clare ou les High· 
lands, se trouvent Édimbourg, Dub lin, voire Chi­
cago ou Paris ... la musique n !est-donc-pl11S=associée 
à une vie rurale__retardataire, à la pauvreté et au 
passé, mais-aux nouvelles�echnologies, ao futur et 
aux fusions planétaires ; ou bien encore dans cer­
tains cas à la World Music, la " Musique du 
Monde » pour employer le terme désormais utilisé
par les marchands de musiques, comme s'ils avaient 
trouvé (voire inventé) une nouvelle source musi­
cale ; à croire que, finalement, toutes les musiques 
ne sont pas issues "du monde "· 

La tradition en Irlande, en Bretagne, en Écosse, 
au Pays de GaJles ou ailleurs est ainsi devenue en 
grande eartie urbaine. Admettons à ce propos que 
le terme àé " tradition • ne devrait plus être consi­
déré dans le sens momificateur que lui ont conféré 
les musées et autres festivals « des Arts et Tradi­
tions .. , mais bien dans son seul véritable sens, celui 
d'une simple adaptation du passé à une suuation 
présente, celui-d'une innovation constante; recon­
naissons ainsi l'importance des .zones urbaines dans 
ce processus au x.x• siède, et sachons nous défaire 
définitivement de cette vision parfois ii:iéalisante de 
la-tradition. 

Un exemple caractéristique de cet idéal nous est 
d'ailleurs fourni par l'u(i!isation parfois ahu&ive des 
ll}yrlie�celtiq,ues..par quelques.nulita.nts le plus sou­
vent bien intentionnés. É<:outez ce lynsme suranné' 
et quasi-surréaliste do à Thomas Davis, cofonda­
teur du journal Tbe Natwn qui, au milieu du XIX' 
siècle. chercha avec succès à relancer la composÎ· 
tion de ballades nouvelles sur des thèmes musicaux 
plus anciens 

Aucun ennemi nt parû dt mu.JÙJut irlaniJnùt dflM rM­
pect. Eik ut ,inn,, riMl.e. Su antÙJuu 11U1rcheJ gutrri.èru, 
te/1.u IJUt ce/1.u dtd O 'Byrnu, O'D(lmull, MtuAlwtr11m, tl 
dl Bri.an B()rU ruwell.e11t et .J 'abattent .JUr ll(M tmif!M 
C0/11111(, UI rtllCOfllre de gturrUr,J ventt,J 'Je CtllfflinU de Mf­
!LtJ ; et ellu vou., portmt à la bataille : e/kJ d vou,J char-
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ga et hatailla a.u ctUir ù'wi co,n/,at /ail Je criJ, dt hach(,d 
et Je Jlèchu adréed. 

La motivation principale était, à l'évidence, 
moins musicale que politique. 

À l'inverse de cela, les divers instruments 
aujourd'hui utilisés dans les pays celtiques sont 
l'une des preuves les plus flagrantes du mouvement 
perpétuel que conna..issent par définition toutes les 
musiques vivantes. 

�are_e dite � celtiqu " 

Cw,11u:h gaélique irlandais ou telum en breton, la 
harpe est l'un des instruments le plus souvent asso­
ciés à la musique celtique ; originalement l'instru­
ment le plus noble qui soit et joué par des hommes, 
la harpe connut un dévdoppement très important 
durant tout le Moyen Âg� en particulier grâce aux 
nombreux échanges entre musiciens irlandais, gal­
lois. bretons et écossais. La harpe de concert telle 
que nous la connaissons aujourd'hui doit également 
beaucoup aux harpeurs et harpistes irlandais (2), 
en particulier. Elle connut pourtant une longue 
édipse..d ès la fin du XVIII' siècle et ne reparut que 
discrètement à la fin du siècle dernier. Elle était 
cependant devenue, entre temps, un instrument 
essentiellement féminin, sans doute sous l'inlluence 
de la musique classique, et avait perdu ses cordes 
d'aciers pour des cordes en boyau, puis en nylon. 

Mais le véritable renouveau que connut la harpe 
doit être en grande partie attribué à Jorj Cocheve­
loa et au modèle qu'il construisit dès 1953 pour son 
fils, Alan StiVell,Malgré une relative discrétion due 
à son caractère particulier, la liste des musiciens 
réputés jouant de la harpe dite .. celtique • reste 
aujourd'hui impressionnante, les femmes étant 
d'ailleurs très largement majoritaires : Derek Bell, 
Maire Brennan, Grainne Yeats, Janet Barbison, 
Maire Ni Chathasaigh. Kathleen Lougbnane, 
Eoghan O'Brien ou Emer Kenny en Irlande. En 
Écosse, Alison Kinnaird, Mary MacMaster et 
Patsy Seddon (qui forment le duo Sileas). Robin 
Huw Bowen, Dafydd et Gwyndaf Roberts au Pays 
de Galles. Alan Stivell, les frères Quéfféléan, 
Marianig Larc'hantec. Job Fulup, Oominig Bou­
chaud. Kristen Noguès et Myrdhin en Bretagne. 

DES MUSIQUES TRADITIONNELLES MODE:RNES 

Ajoutons à cela Loreena McKennil au Canada, 
Robin Williamson et Deborah Hen son-Conant aux 
États-Unis. Katrien Delavier en Fland.re, etc. pour 
ne citer que les principaux. Cette même harpe est 
d'ailleurs utilisée dans le répertoire baroque ec a 
également séduit quelques compositeurs classiques 
récents. 

Cornemuses européennes 

La cornemuse est le deuxième instrument géné· 
ralernent associé aux musiques celtiques bien que, 
sous différentes formes, eUe soit largement répan­
due dans toute l'Europe. Très présente en Écosse 
en tant qu'instrument noble et/ou guerrier, la 
« grande cornemuse • l'était également en lrlande 
jusqu'au XVII' siècle, d'où elle disparut sans doute 
en raison de ce caractère essentiellement mili1aire. 
Ce n·est qu'à la fin du xrx• siècle, et après deux 
siècles d'absence, que quelques musiciens irlandais 
empru�r:enLà l'Écosse les fameux pipe-b(U1d<', tout 
d'abord dans le Nord, puis bientôt dans l'ensemble 
du pays. La même iaée fut alors reprise en 1943 en 
Bretagne lors de la création de la &dadeg "' Sonerûm
(la B.A.S. ou .. Assemblée des Sonneurs ») par 
Dorig Le Voyer et Polig Montjarret qui contribuè­
rent alors à l'invention des désormais célèbres l,aga­
Ùoù bretons. Mais l'influence ne s'arrêta pas là, car 
les musiciens du nord-ouest de l'Espagne (Astunes­
Gali<:e), cherchant à affirmer leur identité celtique 
et à s'identifier à un modèle connu du grand public, 
décidèrent à leur tour de créer des btinJ,u 'Je gai:t�
sur le même modèle à partir des années soi.xante­
di.-x. Elles sont aujourd'hui de plus en plus nom­
breuses et connaissent un large succès. 

Flûte traversière 

Sans vouloir s'étendre trop longtemps sur les 
autres instruments utilisés en musiques celtiques, 
signalons simplement que la flûte traversière en 
bois, si répandue en musique traditionnelle irlan· 
daise aujourd'hui, ne commença à y être largement 
utilisée que vers la deuxième moitié du x1x· siècle, 
lorsque les musiciens classiques abandonnèrent 
leurs flûtes en bois au profit des nouveaux modèles 
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en métal et à clés inventés pour l'essentiel par Theo­
bald Boehm. Par la suite, cette flûte ckvint la 
grande sœur du célèbre tin whiltk (ou « flûte irlan­
daise ») ; elle est de plus en plus utilisée par les 

musiciens bretons, en particulier depuis les années 
soixante-dix et l'accélération des processus 
d'échanges entre les régions celtiques, tout comme 
le bo:Jhrti.11, percussion irlandaise remise à l'honneur 
au début des années soixante. 

Bouzou.Ici irlandais 

Un dernier instrument mérite d'être cité : le 
bouzouki. Tout musicologue considérera que cet 
instrument originaire des Balkans n'a aucune rai­
son de figurer ici. Il représente pourtant l'une des 
adaptations les plus réussies des dernières années 
en Irlande et apporte la preuve évidente de l'évolu­
tion constante des musiques traditionnelles bien 
co mprises. Tout d'abord utilisé par des musiciens 
comme Johnny Moyniha.n, puis Andy Irvine ou 
Alec Finn dès le début des années soixante·dix au 
sein de Planxty ou de De Dannan, le bouzouki 
connut un tel succès que des luthiers comme Stefan 
Sobell commencèrent à en fabriquer sur mesure 
pour quelques musiciens traditionnels ; l'instru­
ment se développa alors sous une forme particulière 
retravaillée, parfois appelé « bouzouki irlandais ,., le 
fond ayant été aplati et l'accord modifié. La manJole 
(anglais« mandola •) ou le cùtr, (anglais« cittern •) 
font également partie de cette famille d'instruments 
en passe de devenir traditionnels en Irlande. 

Langues chantées 

Pour ce qui concerne les différents types de 
chants et chansons, on notera que les musiques cel­
tiques ne sont guère portées à l'utilisation des har­
monies, préférant généralement l'unisson, qu'il 
s'agisse du kan ha 'iJiA:an breton, du dean-1lbd irlan· 
dais, du chant choral gallois. etc. De même, l'es· 
sence du chant dans tous ces cas semble faire peu 
de cas de l'accompagnement, bien que le fait soit 
peu à peu démenti par les récentes évolutions des 
musiques celtiques. Une telle question a déjà fait 
couler beaucoup d'encre et mériterait à elle seule 
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qu'on s'y arrête beaucoup plus longuement que ces 
quelques pages ne le permettent. 

Autre problème très souvent évoqué. la langue 
utilisée. Dans les cas les plus intéressants. la langue 
locale a peu à peu cédé le pas à une langue exté· 
rieure, comme en Irlande, en Bretagne, en Écosse 
et, plus encore, au Pays de Galles. Dans le dernier 
cas, il est généralement admis que la langue gal· 
loise. bien qu'officiellement soutenue, a perdu en 
chemin l'essentiel de sa raison d'être : la culture 
qu'elle exprimait et véhiculait. Dans les deux pre· 
miers cas cités. le problème est plus épineux. En 
Irlande, la langue gaélique se maintient vaille que 
vaille, parfois grâce (mais parfois en dépit de) l'aide 
officielle. Néanmoins, la langue anglaise est aujour· 
d'hui très largement acceptée comme l'un des 
moyens d'expression de l'identité irlandaise, en 
dépit de ce que peuvent laisser entendre quelques 
esprits chagrins. La Bretagne, de son côté, a tou­
jours connu une séparation claire entre la Basse· 
Bretagne bretonnante et la Haute-Bretagne (3) gaJ­
lophone et francophone. A titre d'exemple, Rennes 
a toujours fait partie de cette seconde région car le 
breton n'y a jamais été parlé. Il y a donc encore 
aujourd'hui deux traditions bien distinctes, l'une en 
français à l'Est, l'autre en breton plus à l'Ouest. 

Chants à danser 

En ce qui concerne la danse, les différences 
entre les régions celtiques sont évidentes: si la Bre· 
tagne connait aujourd'hui plusieurs centaines de 
danses, certains pas étant parfois confinés à 
quelques kilomètres carrés, l'Irlande et l'Écosse en 
particulier ont une tradition beaucoup plus res· 
treinte, d'ailleurs en partie commune. Des variantes 
locales ou des danses propres à certaines régions 
peuvent exister, cependant, la variété en matière de 
danses n'est pas une caractéristique commune à 
toutes les régions celtiques. On distinguera donc 
guelques traits particuliers à celles-ci, telle que 
l'existence de chants à danser en Bretagne, ou la 
grande importance des da.oses de solistes (dlep­
Jancu) en Écosse et en Irlande. Mais quelle que soit 
la région, on trouvera des danses en couples, c'est· 
à-dire des danses faisant davantage appel à des 
f�ures qu'à des pas, et qui sont toutes des occur· 
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rences tardives dérivant en grande partie des 
danses de cours européennes. 

Musiques évolutives 

li ne fait donc plus de doute que les musiques 
traditionnelles celtiques sont parvenues à franchir 
le cap du XX' siècle grâce à leur adaptabilité, car il 
est notoire qu'un grand nombre de musiques ont 
disparu sans que cela ait créé un émoi excessif. Les

quelques survivantes ont donc réussi à surmonter 
l'obstacle d'une image négative et retardataire en 
s'acclimarant à l'urbanisation et en accompagnant 
le développement des nouvelles technologies : Dan 
Ar Braz et son Hlritage du Cdttd en est un bel 
exemple, aujourd'hui récompensé par les Victoires 
de la Musique. Seul obstacle encore difficile à. fran­
chir, les Ï.J"réductibles de la � tradition immuable », 

dont l'existence n'est d'ailleurs due qu'au recul sur 
nous-mêmes que nous autorisent ces nouvelles 
technologies. Comment, en effet, pouvait-on savoir 
en 1850 ce qui se dansait et se chantait en 1750 ? 
Pas de photos, pas de films, pas d'enregistre­
ments ... Nier l'évolution d'une tradition, c'est 
expliquer à un Touareg que le soleil ne bouge pas 
dans son ciel. 

Un autre obstacle jusqu'ici parfaitement négocié 
par ces musiques est celui de l'uniformisation mon· 
diale, la musique n'étant pas bien entendu le seul 
domaine co ncerné. Nous avons d'ailleurs souligné 
en introduction le parallèle établit entre l'explosion 
d'une musique universelle, le pop-rock, et le renou· 
veau des musiques traditionnelles, dans les années 
soixante-dix. Si la mondialisation de l'information 
peut, dans certains cas, nous pousser à un repli sur 
nous-mêmes, la nouvelle dimension du monde cul-

(1) � iles Hébndes s<>nl nombreuses m..Ïs ne reprl!sentent 

qu'une petite parrie de l'E.cos�è. Ellu font partie de$ High·
lands et les deu1< religions catholiques et protHta.nte• y sont 

pl"i\tiqu6es. C'est d.ans les îles c.atholiqu .. s, not.imment 

B.irra, Eriskay. North Uist. South Uist que les cha.nts pro­

fanes .... la danse. etc. ont été conservés eu ils fure111 inter· 

dits dans les îles soumises à. la Réforme. Par contre dans ces 

îles-là. le chant religieux (les ps.tumes) s·est développé ,ïune 
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turel (au sens large du terme), passionnant boule­
versement de nos habitudes, doit également nous 
amener à nous poser quelques questions simples. En 
premier lieu, y aura-t-il une fin à la différence entre 
les humains? Si tel n'est pas le cas, ce que nous 
devons tous souhaiter plus que vivement, comment 
continuer à produire cette différence ? Et, dans ce 
contexte, à quoi sert la musique ? Car, à la réflexion, 
le problème posé par les musiques cehiques dépasse 
très largement le cadre restreint de nos horizons et 
met en jeu l'ensemble des processus d'échanges que 
nous connaissons aujourd'hui: In ternet n'est pas un 
simple phénomène de mode (4). 

Un exemple très simple illustrera mon propos ; 
vous est-il déjà arrivé d'entendre de la musique 
traditionnelle dans une station-service, dans un 
supermarché ou un aéroport? Non, bien sûr. Tout 
simplement parce que ces endroits sont des non­
lieux, d.es zones où les échanges et les relations 
humaines n'existent pas. Les musiques tradition­
nelles ne peuvent donc pas y trouver un terrain 
propice à leur bon développement (amis bou.nistes 
bonjour !). Une musique traditionnelle ne peut 
s\�panouir que dans un contexte de relations 
humaines et de rencontres réelles, et c'est bien le 
moins qu'on leur demande, d'une soirée enfumée 
dans un pub irlandais à un /e.,t-no.z perdu au fond 
des Menez Du. 

Tout est là, ancré dans ces espaces de rencontre, 
dans ces quelques heures passées au milieu d'amis 
d'un soir ou de toujours. Et comment pourrait-on 
imaginer que disparaissent ces lieux et ces 
musiques, alors que tout prouve qu'elles ont su et 
qu'elles sauront s'adapter au monde qui les entoure. 
Ou, si l'on préfère, qu'elles sont traditionnelles pré­
cisément parce qu'elles sont modernes. 

façon Ir� spé<iale. C'est un chant pratiqué par la commu· 

n&uté rdigieuse. Flora Mac Neil qui est d"a.illeurs catholique 

ec Alix Quoniam, ne les chan1ent pas. 

(2) Haute-Bretagne : partie francophone à l'est de la Bretagne. 

Basse·Bret<l!ne: partie à l'ouest de la Bret�ne oil la langue 

br�tonne a toujours été parlée. 

(3) Fe.JI 1to� : ftte de nuir (bal).f�t�" 11.u: fêtes au pluriel; /e.,t Jà:

fête de jour. 
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 d
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Le
s 

te
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io
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, b
ie

n 
qu
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ne
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ot

iq
ue

s,
 s

on
t r

ee
lle

s,
 e

t 
le

s 
ec

ha
ng
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 d

e 
co

ur
rie

rs
 p

ar
 jo

urn
au

x 
et

 m
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az
in
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 in
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rp

os
es
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'o

nt
 p
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gr
an

d 
ch

os
e 

a
 e

nv
ie

r a
ux

 e
ch

an
ge

s 
du

 d
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ut
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xx
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. 

D
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ie
r e

xe
m

pl
e 

: i
i e
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 s

ou
ve

nt
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e 
m

is
e 
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ns

 c
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ai
ns
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ili

eu
x 

m
us
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ci

en
s 

de
 cr

iti
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er
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ct
io

n 
du

 C
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s 
C

eo
lt6

irf
 E

ire
an
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 p

rin
ci
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le

 o
rg

a­
ni

sa
tio

n 
lie

e 
au

 d
ev

el
op

pe
m

en
t e

t a
 la

 p
ro

m
ot

io
n 

de
 la

 d
an

se
 e

n 
lrl

an
de

, 
en

 ra
is

on
 d

e 
sa

 v
is

io
n 

de
 la

 m
us

iq
ue

 tr
ad

iti
on

ne
lle

 ir
la

nd
ai

se
 e

xt
re

m
e­

m
en

t c
on

se
rv

at
ric

e.
 

II 
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t s
ur

to
ut

 a
ttr

is
ta

nt
 d

e 
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ir 
au

jo
ur

d'
hu

i l
es

 m
ili

ta
nt

s 
du

 m
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e 
C

om
ha

lta
s 

C
eo

lt6
irf

 E
ire

an
n 
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ur
ir 

de
 p

lu
s 

en
 p

lu
s 

so
uv

en
t a

ux
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e­

gi
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re
m

en
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ou

r l
eu
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 e
t l

eu
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 c
ou
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, s

ou
s p

re
te

xt
e 

qu
e 

le
s 

pr
o­

fe
ss

io
nn

el
s 

on
t p

lu
s 

de
 re

sp
ec

t p
ou

r l
e 

te
m

po
 e

t q
u'

il 
es

t d
e 

ce
 fa

it 
pl
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fa
ci

le
 p

ou
r l
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ut

an
ts

 d
'a

pp
re

nd
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 : 
ce

tte
 e

xc
lu

si
on

, c
et

te
 d

es
tit

ut
io

n 
de

s 
m
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ic

ie
ns

 a
m

at
eu

rs
 e

st
 p

ou
r l

e 
m

oi
ns

 s
ur

pr
en

an
te

 e
t t

en
d 

a
 e

lo
i· 

gn
er

 la
 m

us
iq

ue
 d

es
 p

la
is

irs
 d

u 
co

nt
ac

t h
um

ai
n.

 

O
n 

co
ns

ta
te

 d
on

e,
 a

 tr
av

er
s 

ce
s 
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is

 e
xe

m
pl

es
, q

ue
 la

 m
us

iq
ue

 d
e 

fa
co

n 
ge

ne
ra

le
 e

t, 
po

ur
 c

e 
qu

i n
ou

s 
oc

cu
pe

 ic
i, 

la
 d

an
se

, s
on

t d
ev

en
ue

s 
po

ur
 c

ert
ai

ns
 l'

ob
je

t d
'u

ne
 v

en
er

at
io

n 
au

ss
i p

ui
ss

an
te

 q
ue

 c
el

le
 p

ort
ee

 a
la

 la
ng

ue
 ir

la
nd

ai
se

 p
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 le
s 

ad
ep

te
s 

du
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 to
ut

 g
ae

liq
ue
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Pl
us

 g
lo

ba
le

m
en

t, 
no
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vo
ns

 v
u 
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e 

la
 re
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si

te
 fu

lg
ur

an
te

 d
e 

la
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de
s 

sa
 fo

nd
at

io
n,

 s
an

s 
do

ut
e 

gr
ac

e 
a

 sa
 v

ol
on

te
 d

e 
to

uc
he

r 
to

us
 le

s 
pu

bl
ic

s,
 la

 c
on

du
is

it 
a

 de
ve

ni
r l

e 
po

rte
-p

ar
ol

e 
pr

es
qu

e 
ex

cl
us

if (
av

ec
 le

 
G

AA
 p

ou
r l

e 
sp

or
t) 

de
s r

ev
en

di
ca

tio
ns

 c
ul

tu
re

lle
s 

po
pu

la
ire

s.
 C

et
te

 p
os

i­
tio

n 
en

 fi
t e

ga
le

m
en

t d
u 

jo
ur

 a
u 

le
nd

em
ai

n 
le

s 
un

iq
ue

s 
ju

ge
s 

en
 m

at
ie

re
 

de
 g

ou
ts

 m
us

ic
au

x,
 c

e 
qu

'ils
 n

'e
ta

ie
nt

 s
an

s 
do

ut
e 

pa
s 

pr
et

s 
a
 a

ss
um

er
 

se
rie

us
em

en
t, 

co
m

m
e 

en
 te

m
oi

gn
en

t s
es

 st
ra

te
gi

es
 s

ucc
es

si
ve

s 
et

 c
on

tra
­

di
ct

oi
re

s.
 

Pa
r a

ille
ur

s,
 n

ou
s 

av
on

s 
vu

 a
 qu

el
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oi
nt

 le
s 

m
ilit

an
ts

 p
ur

s 
et

 d
ur

s 
de

 
la

 L
ig

ue
 G

ae
liq

ue
 s

e 
m

ef
ia

it 
d'

un
e 

ce
rta

in
e 

«
 
de

riv
e 

ur
ba

ni
sa

nt
e »

 d
e 

l'lr
la

nd
e,

 to
ut

 a
 fa

it 
da

ns
 le

 to
n 

de
 l'

ep
oq

ue
. 

La
 co

nt
ra

di
ct

io
n 

qu
as

i d
ia

le
ct

iq
ue

 d
u 

m
ou

ve
m

en
t d

e 
la

 L
ig

ue
 G

ae
liq

ue

re
si

de
 d

on
e 

po
ur

 l'e
ss

en
tie

l d
an

s 
ce

tte
 o

pp
os

iti
on

 e
nt

re
 in

cl
us

io
n 

et
 e

xc
lu

-
si

on
: U
ne

 v
ol

on
te

 d
e 

to
uc

he
r 

un
 p

ub
lic

 le
 p

lu
s 

la
rg

e 
po

ss
ib

le
, 

m
ai

s 
un

 
m

ou
ve

m
en

t g
en

e 
pa

r u
ne

 o
rg

an
is

at
io

n 
tre

s 
hi

er
ar

ch
is

ee
 e

t u
ne

 e
lit

e 
tre

s 
m

al
 a

rrn
ee

 p
ou

r r
ep

on
dr

e 
au

x 
be

so
in

s 
re

el
s 

et
 s

'a
da

pt
er

 a
 l'e

xi
st

an
t. 

En
 s

ec
on

d 
lie

u,
 u

ne
 v

ol
on

te
 d

e 
de

ve
lo

pp
er

 d
es

 a
ct

iv
ite

s 
po

pu
la

ire
s,

 
m

ai
s 

en
 s

e 
ba

sa
nt

 s
ur

 d
es

 c
on

ce
pt

s 
re

st
ric

tif
s 

et
 d

es
 im

ag
es

 id
ea

lis
ee

s 
is

su
s 

du
 X

IX
e 

si
ec

le
 a

u 
se

rv
ic

e 
d'

un
e 

ca
us

e «
 s

ac
re

e »
. 

II e
st

 e
ve

nt
ue

lle
m

en
t p

os
si

bl
e 

qu
'il

 y 
ai

t e
u 

nec
es

si
te

, d
an

s 
un

 c
ert

ai
n 

co
nt

ex
te

, d
e 

pa
ss

er
 p

ar
 u

ne
 p

ha
se

 d
e 

de
ni

gr
em

en
t, 

de
 re

je
t e

t d
e 

ne
ga

­
tio

n,
 m

ai
s 

le
s 

ef
fe

ts
 s

'e
n 

fo
nt

 e
nc

or
e 

se
nt

ir 
au

jo
ur

d'
hu

i e
t, 

co
m

m
e 

no
us

 
av

on
s 

pu
le

 c
on

st
at

er
, c

et
te

 v
is

io
n 

es
t e

nc
or

e 
de

_m
is

e 
da

ns
 c

ert
ai

ns
 c

as
. 

II 
re

st
e,

 p
ou

r c
on

cl
ur

e 
su

r u
n 

po
in

t p
lu

s 
po

si
tif

, q
ue

 le
s 

pr
em

ie
rs

 m
ili­

ta
nt

s 
fir

en
t p

as
se

r u
n 

m
es

sa
ge

 e
ss

en
tie

l :
 N

f t
fr

 g
a

n
 t

e
a

n
g

a
 (p

as
 d

e 
pa

ys
 

sa
ns

 la
ng

ue
). 

O
n 

pe
ut

 r
ai

so
nn

ab
le

m
en

t 
co

ns
id

er
er

 q
u'

au
jo

ur
d'

hu
i, 

en
 

gr
an

de
 p

art
ie

 g
ra

ce
 a
 le

ur
s e

ffo
rts

 e
t a

 le
ur

 h
er

ita
ge

, t
ou

t l
e 

m
on

de
 re

co
n­

na
'it 

eg
al

em
en

t l
a 

va
lid

ite
 d

'u
ne

 n
ou

ve
lle

 a
pp

ro
ch

e 
: n

f 
tfr

 g
an

 c
e

o
l a

gu
s 

n
f 

tf
r 

g
a

n
 ri

n
ce

, 
pa

s 
de

 p
ay

s 
sa

ns
 m

us
iq

ue
, p

as
 d

e 
pa

ys
 s

an
s 

da
ns

e.
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Er
ic

k 
FA

LC
'H

ER
-P

O
Y

R
O

U
X

 
U

ni
ve

rs
ite

 R
en

ne
s 

2 

N
O

TE
S 

(
1)

 «
 [I

re
la

nd
's

 s
itu

at
io

n}
 d

id
 n

ot
 p

le
ad

 fo
r a

ny
 d

is
tin

ct
 p

rin
ci

pa
l o

f l
ife

 o
r

sy
s �

em
 o

f !
eg

is
la

ti _on
, d

er
iv

ed
 f

ro
m

 n
at

iv
e 

pe
cu

lia
rit

ie
s,

 a
nd

 c
on

tra
st

i n
g

ra
di

ca
lly

 w
ith

 E
ng

lis
h 

w
an

ts
 a

nd
 w

is
he

s »
. C

ite
 p

ar
 B

ol
to

n 
Ki

ng
, M

a
zz

in
i,

Lo
nd

on
, D

en
t, 

19
0

2
, 
p.

 1
0

6
-1

0
7

, 
ci

te
 p

ar
 J

os
ep

h 
J.

 R
ya

n,
«

 N
at

io
na

lis
m

 
an

d 
Iri

sh
 M

us
ic

»
, 

M
u

s
ic

 a
n

d
 I

ri
s

h
 C

u
lt

u
ra

l 
H

is
to

ry
 (
Ir

is
h

 M
u

s
ic

a
l

S
tu

d
ie

s
 N

°
3)

, D
ub

lin
, I

ris
h 

Ac
ad

em
ic

 P
re

ss
, 1

9
9

5
, 
p.

 1
10

.
(2

) «
 D

eb
ili

ta
te

d 
by

 d
iv

is
io

n 
an

d 
un

ab
le

 to
 fa

sh
io

n 
a 

co
ns

is
te

nt
 e

xp
re

s­
si

on
, m

us
ic

 m
ov

ed
 to

 th
e 

cu
ltu

ra
l fr

in
ge

 in
 th

e 
ni

ne
te

en
th

 c
en

tu
ry

. A
n 

ext
re

­
m

e 
ag

e 
de

m
an

de
d 

a 
cl

ea
r r

es
po

ns
e 

an
d 

m
us

ic
 w

as
 ec

lip
se

d 
by

 lit
er

at
u­

re
»

. J
os

ep
h 

J.
R

ya
n,

 «
 N

at
io

na
lis

m
 a

nd
 Ir

is
h 

M
us

ic
»

, o
p.

 c
it.

, 1
9

9
5

, 
p.

11
4

.
(3

) «
 T

he
 b

al
la

ds
 o

f T
h

e 
N

a
ti

o
n

 a
re

 a
n 

im
po

rta
nt

 p
art

 o
f t

he
 o

ffi
ci

al
 n

at
io

­
na

lis
t b

al
la

dry
 in

 Ir
el

an
d 

to
-d

ay
. T

he
y 

fo
rm

 a
n 

in
te

gr
al

 p
ar

t o
f e

ve
ry

 p
ar

a­
di

ng
 b

an
d'

s 
re

pe
rto

ire
, a

nd
 o

ne
 o

f t
he

m
, «

 A
 N

at
io

n 
O

nc
e 

Ag
ai

n »
 w

as
 

ve
ry

 n
ea

rly
 a

do
pt

ed
 a

s 
th

e 
na

tio
na

l a
nt

he
m

. T
he

y a
re

 ta
ug

ht
 in

 th
e 

sc
ho

ol
s 

as
 th

e 
gr

ea
t s

on
gs

 o
f o

ur
 n

at
io

na
lis

t t
ra

di
tio

n,
 a

nd
, e

ve
n 

ye
t, 

fe
w

 b
al

la
d 

se
ss

io
ns

 d
o 

no
t i

nc
lu

de
 a

t l
ea

st
 o

ne
 o

f t
he

m
»

. D
es

m
on

d 
Ke

nn
y,

 «
 T

he
 

Ba
lla

ds
 o

f T
h

e
 N

a
ti

o
n

»
, o

p.
 ci

t.,
 19

7
8

, p
. 3

2
, a

rti
cl

e 
qu

e 
l'o

n 
po

ur
ra

 c
on

su
l­

te
r p

ou
r t

ou
t c

e 
qu

i c
on

ce
rn

e 
ce

 c
ha

pi
tre

. V
oi

r e
ga

le
m

en
t u

ne
 c

om
pi

la
­

tio
n 

de
s 

ch
an

so
ns

 le
s 

pl
us

 a
pp

re
ci

ee
s 

pa
r l

e 
pu

bl
ic

 p
ar

ue
 e

n 
1
8

4
5

 e
t 

re
ed

ite
e 

re
ce

m
m

en
t, «

 T
he

 S
pi

rit
 o

f Th
e 

N
a
ti

o
n

»
, D

ub
lin

, G
ilb

ert
 D

al
to

n,
 

1
9

8
1

 (
1""

 
ed

. 1
8

4
5

),
 3

4
7

 p
. 

(
4)

 «
 T

hu
s,

 m
an

y 
of

 th
e B

al
la

ds
 [o

f T
h

e 
N

a
ti

o
n

] a
re

 in
 th

e 
im

pe
ra

tiv
e,

 s
uc

h 
as

 «
 
B

id
e 

yo
ur

 T
im

e»
 a

nd
 «

 B
e 

Pa
tie

nt
»

, o
r a

 b
al

la
d 

w
ou

ld
 h

av
e 

a 
m

or
al

 
to

 it
, s

uc
h 

as
«

 A
id

 Y
ou

rs
el

f a
nd

 G
od

 w
ill

 A
id

 Y
ou

»
. H

er
e,

 T
h

e 
N

a
ti

o
n

 is
 

ta
lk

in
g 

do
w

n 
to

, r
at

he
r t

ha
n 

si
ng

in
g 

w
ith

 th
e 

pe
op

le
, a

nd
 w

e 
ar

e 
co

ns
ci

ou
s 

of
 its

 im
pl

ic
it

fe
el

in
g 

of
 s

up
er

io
rit

y (
 ...

 ) . 
Th

e 
hi

st
or

ic
al

 b
al

la
ds

 o
f T

h
e

 N
a
ti

o
n

w
er

e 
al

so
 w

rit
te

n 
w

ith
 a

 v
er

y 
de

fin
ite

 a
im

 in
 m

in
d,

 a
nd

 q
ui

te
 o

fte
n 

th
e 

te
ac

hi
ng

 o
f t

he
 le

ss
on

 w
as

 m
or

e 
im

po
rta

nt
 th

an
 th

e 
te

lli
ng

 o
f t

he
 s

to
ry

 »
. 

D
es

m
on

d 
Ke

nn
y,

 «
 
Th

e 
Ba

lla
ds

 o
f T

h
e

 N
a

ti
o

n
»

, o
p.

 c
it.

, 1
9

7
8

, 
p.

 4
3.

 
(5

)P
ou

r m
em

oi
re

, e
t a

pr
op

os
 d

'e
xc

lu
si

on
, l

es
 s

po
rts

 «
 e

tra
ng

er
s »

 (
fo

ot
­

ba
ll,

 ru
gb

y)
 s

on
t t

ou
jo

ur
s 

ex
cl

us
 d

u 
st

ad
e 

na
tio

na
l d

e 
C

ro
ke

 P
ar

k 
en

 c
e

de
bu

t d
e 

X
X

le
 s

ie
cl

e 
pa

r l
es

 d
iri

ge
an

ts
 d

e 
la

 G
AA

.
(

6)
 «

 W
ha

t w
e 

m
us

t n
ev

er
 fo

rg
et

 is
 th

is
, t

ha
t t

he
 Ir

el
an

d 
of

 to
da

y 
is

 th
e

de
sc

en
da

nt
 o

f t
he

 Ir
el

an
d 

of
 th

e 
se

ve
nt

h 
ce

nt
ur

y(
 ...

 ).
 I

t i
s 

tru
e 

N
or

th
m

en
 m

ad
e 

so
m

e 
m

in
or

 se
ttl

em
en

ts
 in

 it
 in

 th
e 

ni
nt

h 
an

d 
te

nt
h 

ce
nt

ur
ie

s,
it 

is
 tr

ue
 th

at
 th

e 
N

or
m

an
s 

m
ad

e 
ex

te
ns

iv
e 

se
ttl

em
en

ts
 d

ur
in

g 
th

e 
su

c­
ce

ed
in

g 
ce

nt
ur

ie
s,

 b
ut

 n
on

e 
of

 th
es

e 
br

ok
e 

th
e 

co
nt

in
ui

ty
 o

f t
he

 s
oc

ia
l

lif
e 

of
 th

e 
is

la
nd

»
. E

xt
ra

it 
du

 d
is

co
ur

s 
de

 D
ou

gl
as

 H
yd

e,
«

 
Th

e 
N

ec
es

si
ty

fo
r D

e-
An

gl
ic

iz
in

g 
Ire

la
nd

 »
, 2

5
 n

ov
em

br
e 

1
8

9
2

 p
ro

no
nc

e 
de

va
nt

 la
 N

at
io

na
l

Li
te

ra
ry

 S
oc

ie
ty

 d
e 

Du
bl

in
, i

n 
C

ha
rle

s 
G

av
in

 D
uf

fy
, D

ou
gl

as
 H

yd
e 

& 
G

eo
rg

e
Si

ge
rs

on
, 

T
h

e 
R

ev
iv

a
l 
o

f I
ri

s
h

 L
it

e
ra

tu
re

, L
on

dr
es

, F
is

he
r-B

ro
w

n,
 1

8
9

4
,

2
6
9
 



p
.

1
2

6
.

(7
)

D
o

u
g

la
s 

H
y

d
e

 d
e

m
is

si
o

n
n

a
 e

n
 1

9
1

5
 q

u
a

n
d

 ii
 a

p
p

a
ru

t 
e

vi
d

e
n

t 
q

u
e

 la
L

ig
u

e
 G

a
e

liq
u

e
 d

e
ve

n
a

it 
u

n
e

 o
rg

a
n

is
a

tio
n
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COLLOQUE TOULOUSE 1-2 février 2002 

"L'Irlande aujourd'hui: Renouveau et Traditions". 

"Naissance d’une industrie musicale en Irlande" 

Poussée par une première vague d'engouement pour la musique dite "celtique" durant les années 70, 

l'industrie musicale naît en Irlande au cours des années 80, tant dans le milieu des musiques traditionnelles que 

dans le milieu rock-pop. Des groupes comme les Chieftains, présents depuis 40 ans sur la scène musicale 

irlandaise, ou comme U2, qui clame haut et fort son origine irlandaise depuis 20 ans, fournissent les images les 

plus fidèles des transformations vécues par la société irlandaise. Ici, mondialisation rime avec confiance retrouvée. 

Mais les premières polémiques sur le passé et l'avenir de la musique en Irlande naissent au cours des années 

1990 : le spectacle Riverdance (1994) fournit l'illustration extrême des tensions qui existent entre une Irlande avide 

de reconnaissance internationale et une Irlande réfractaire aux fusions culturelles. La question des droits d'auteurs, 

plus récente ici que dans le reste de l'Europe, oppose également deux tendances : la reconnaissance de l'individu 

et l'appartenance collective au groupe qui la génère. 

Au travers de ces faits sociaux, nous tenterons de comprendre pourquoi la musique figure immanquablement 

à l'avant-garde du renouveau de l'identité irlandaise depuis plus de 30 ans. 

"Naissance d’une industrie musicale en Irlande" 

Au début des années 1990, des magazines musicaux comme Hot Press, 

auparavant plus intéressés par le rock-pop, commencèrent à publier des articles sur la 

musique irlandaise et sur son importance tant sur le plan culturel que sur le plan 

économique. C'est à cette époque que se développa en Irlande, sous l’impulsion de 
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Eoin Holmes, l’idée d’une campagne visant à intensifier l’aide et le soutien de l’Etat à 

toutes les musiques comme vecteur économique. Cette campagne, initiée par ce 

même magazine Hot Press en 1993 et simplement intitulée Jobs in Music, pressentait 

déjà ce que pourrait être une véritable industrie de la musique, dans un contexte 

mondial porteur : 

"Il ne fait absolument aucun doute que des emplois supplémentaires et 

des richesses peuvent être créés dans le domaine de la musique en 

Irlande. Au risque de nous répéter, la musique est l’une des grandes 

ressources naturelles de ce pays. L’Afrique du Sud a ses diamants, le 

Moyen Orient son pétrole, la France sa cuisine - nous avons notre 

musique. De grandes choses ont été accomplies sans la moindre 

stratégie gouvernementale. Il reste encore beaucoup à faire".1

La limite entre musique traditionnelle et musique pop devint à cette époque 

extrêmement floue : citons, par exemple, la chanteuse Mary Black et son passage du 

groupe traditionnel De Dannan à la variété de l'album "A Woman's Heart", en 1992. 

Autre exemple frappant : en mars 1995, le Trophée de l'Industrie Musicale Irlandaise 

pour le meilleur album folk-traditionnel fut remis à la jeune accordéoniste traditionnelle 

Sharon Shannon pour son album "Out the gap". Cette récompense fit cependant 

sourire certains musiciens car l'album comprenait de la musique cajun, reggae et 

finlandaise. 

Vue de l'extérieur, l'histoire de l'industrie musicale en Irlande pourrait donc 

commencer en 1993. Mais en examinant les choses de plus près on s'aperçoit que 

cette phase n'était que l'aboutissement d'un long processus amorcé près de 40 ans 

plus tôt. 

Ce qui est proposé ici est donc une vision à la fois panoramique et historique. 

1
 « There is absolutely no doubt that additional wealth, and jobs, can be created in the music 

industry in Ireland (...). At the risk of being repetitious, music is one of this country’s greatest natural 
resources. South Africa has its diamonds, the Middle-East its oil, France its food - we have our music. 
(...) Irish bands, songwriters and artists have proven that they - that we - are very good at this thing. 
Without any kind of government strategy an enormous amount has been achieved. Much more can 
be ». Niall CRUMLISH, « Industry Special : Irish Music - The Blueprint », Hot Press, Vol. 17, N° 16, 25 
août 1993, p. 43. 
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DES RACINES PROFONDES

Les tout premiers enregistrements de musique traditionnelle irlandaise n’ont pas 

été effectués en Irlande, mais aux Etats-Unis et en Angleterre, car le premier studio 

dublinois ne vit le jour qu’en 1937. L’essor de l’industrie phonographique américaine 

vit ensuite les (futures) grandes compagnies conquérir l’énorme marché des 

immigrants, qu’ils soient Italiens, Polonais ou Irlandais 

C'est donc des Etats-Unis que viendra en premier lieu la légitimation avec le 

succès des Clancy Brothers, dans le sillage de l'élection à la Présidence des Etats-

Unis de John F. Kennedy en novembre 1960. 

La consécration les emmena à l'émission nationale du Ed Sullivan Show en 1961 

et au Carnegie Hall en 1962, et ils furent invités à la Maison Blanche en 1963 : ils y 

chantèrent d'ailleurs ironiquement We Want No Irish Here. Pour mémoire, signalons 

également une autre conséquence industrielle (mais non musicale) du phénomène 

Clancy Brothers, le début d'une mode qui ne s'est pas arrêté depuis 40 ans : les pulls 

d'Aran, obligatoire pour les touristes américains en vadrouille en Irlande. 

Il faut également insister sur le travail précurseur effectué au tournant des années 

1950 et 1960 par la famille McPeake (de Belfast) qui fit une tournée de deux mois aux 

Etats-Unis en 1965 et fut également invitée à la Maison Blanche pour jouer devant le 

président Johnson. 

Les Chieftains

Nous célébrons en cette année 2002 les 40 ans d'un groupe irlandais que 

j'aimerais prendre comme exemple afin de nous éclairer sur les évolutions de cette 

industrie musicale : à côté de la musique chantée des Clancy Brothers, les Chieftains 

proposaient une musique instrumentale, sous la houlette d'un musicien de formation 

classique, Seán Ó Riada. On peut globalement considérer deux périodes dans leur 

carrière professionnelle : la première laisse une place prépondérante aux tournées 

internationales et la seconde est davantage consacrée aux enregistrements.

De 1962 à 1975, c'est à dire les treize premières années de leur carrière, les 

Chieftains restèrent un groupe amateur et se contentèrent de concerts ponctuels en 

Irlande ou en Europe. Ils ne passèrent à la vitesse supérieure qu'à partir de leur 

première tournée aux Etats-Unis en 1974 en embauchant un imprésario américain 

rencontré au MIDEM. Et à la fin de l'année 1975 ils furent même sacrés groupe de 

l'année par le magazine anglais Melody Maker, devant les Rolling Stones et Led 
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Zeppelin ! La tournée de promotion qui suivit dura dix-huit mois sans interruption sur 

les scènes britanniques, américaines, européennes, australiennes et néo-zélandaises 

afin de conquérir tous les marchés potentiels. 

Cette vision stratégique aujourd'hui naturelle chez tous les musiciens 

professionnels irlandais était à l'époque très novatrice. Le marché irlandais étant 

notoirement trop petit pour faire vivre décemment les musiciens irlandais, ceux qui 

n'optaient pas pour l’émigration devaient tirer parti de leur accès privilégié à certains 

pays, en particulier les Etats-Unis et la Grande-Bretagne. 

Cette tendance à l’exportation de la musique et de la danse irlandaises est le 

résultat d’un fait économique incontournable : 

La marge d’action des petits Etats européens et de leurs industries 

audiovisuelles respectives est effectivement restreinte. (...) Au niveau 

structurel, le marché des productions nationales est limité, ce qui 

constitue un obstacle à la rentabilisation et à la survie des petites 

industries audiovisuelles.
2

Sur le plan publicitaire, les Chieftains mirent également à profit le sens aigu 

d'homme d'affaires de Paddy Moloney, leur leader et joueur de uilleann pipes : à titre 

d'exemple, ils jouèrent le 29 septembre 1979 au Phoenix Park de Dublin pour une 

messe en plein air célébrée par le Pape Jean Paul II à laquelle assistaient plus d'un 

million de fidèles, et relayée dans le monde entier. Dans un autre style, ils furent 

invités à jouer en première partie d'un concert des Rolling Stones près de Dublin en 

1983 devant 83 000 personnes.

Cette première période se révéla extrêmement lucrative pour les membres du 

groupe car les tournées assuraient l'essentiel de leurs revenus. Les ventes 

discographiques étaient encore loin des chiffres d'aujourd'hui : les Chieftains n'avaient 

pas vendu plus de 250 000 disques en 1976, malgré la parution de 4 albums. 

Le premier d'entre eux, par exemple, enregistré en 1962, s'était vendu à quelques 

centaines d'exemplaires seulement, chiffre considéré comme très encourageant à 

l'époque. Les disques de musique instrumentale étaient en outre extrêmement rares 

2
 Jean-Claude BURGELMAN & Caroline PAUWELS, “ La Politique Audiovisuelle et l’Identité 

Culturelle des Petits Etats Européens ”, MédiasPouvoirs, N°20, 3e trimestre 1990, p. 107. 
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au début des années 60, et il fallut attendre six ans pour voir arriver dans les bacs leur 

deuxième album. Il leur fallut également 13 ans d'existence avant de signer des 

contrats avec des maison de disques internationales : après des débuts chez 

Claddagh, la maison de disque irlandaise, le reconnaissance vint des disques Polydor 

et Island en 1975. 

La dernière partie de la carrière des Chieftains, qui dure depuis maintenant 20 

ans, est une succession de projets autour de deux axes : les musiques de film et le 

métissage musical. 

Là encore, l'aspect commercial est omniprésent, avec un savant dosage 

permettant l'équilibre entre des albums irlandais et des albums exotiques, en grande 

partie grâce aux talents d'homme d'affaires de Paddy Moloney : 

Les années 1975-1990 furent essentiellement l'occasion de rencontres 

discographiques et d'ouvertures, y compris commerciales : avec la Chine en avril 

1983, la musique bretonne en 1986, avec le grand flûtiste classique, l'Irlandais James 

Galway également en 1986 (après que les Chieftains aient signé pour le label 

classique Victor Red Seal BMG-RCA). Enfin, en 1988, un partenariat s'avéra parfois 

laborieux avec le nord-irlandais Van Morrison, ex-Them. 

Une autre facette, et une autre ouverture fut celle des musique de films 

composées par Paddy Moloney : Barry Lyndon en 1975, Le Taxi Mauve de Yves 

Boisset en 1977, le film Tristan et Isolde en 1991, la série historique franco-irlandaise 

The Year of the French en 1982, le film canadien The Grey Fox en 1983, le 

documentaire Ballad of the Irish Horse en 1985, le dessin animé Tailor of Gloucester 

en 1988, le film américain Treasure Island en 1989. 

Paddy Moloney, toujours lui, enregistra également avec Mike Oldfield, Paul 

McCartney, Mick Jagger, etc. (cf infra).

De ce point de vue, les années 90 arrivèrent logiquement comme les "années 

récompenses"

Les premiers Grammy Awards (l'équivalent musical des Oscars) leur furent 

attribués en 1993 pour : meilleur album folk - traditionnel (An Irish Evening, 1991, avec 

Roger Daltrey, ancien membre des Who,), et le meilleur album folk contemporain 

(Another Country), album de musique traditionnelle irlandaise matinée de Country and 
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Western, enregistré à Nashville avec Chet Atkins, Emmylou Harris, Willie Nelson, Kris 

Kristofferson, Bela Fleck ou Ricky Skaggs ! 

Ils poursuivirent leur ascension en janvier 1995, avec The Long Black Veil, 

enregistré avec les Rolling Stones, Sting, Sinéad O'Connor, Van Morrison, Mark 

Knopfler, Ry Cooder, Marianne Faithfull et Tom Jones. 

Enfin, en 1996 l'album Santiago, avec Carlos Nuñez, leur valut un cinquième 

Grammy Award pour le Meilleur album de Musique du Monde. 

Toutes ces récompenses provoquèrent évidemment des grincements de dents 

chez les puristes, mais pour les Chieftains (et pour la population irlandaise dans son 

ensemble), les disques d'or et les Grammy Awards valent tous les Prix Nobel de 

Littérature. Et d'ailleurs, pourquoi n'existe-t-il pas de Prix Nobel de Musique...? 

Sur une période de 40 ans, la carrière des Chieftains mêle les vies de 10 

musiciens à plus de 40 albums, des créations pour le théâtre et le cinéma, des 

œuvres symphoniques, des albums en solo, des métissages musicaux, des 

récompenses internationales prestigieuses, un concert devant plus d'un million de 

personnes, etc. 

Ces quarante ans de carrière représentent également, par-delà la dimension 

musicale, une image fidèle de l'évolution de la société irlandaise depuis le début des 

années soixante : l'évolution d'un pays jeune vers une nouvelle confiance, 

l'émergence d'une génération plus citadine, débarrassée d'un certain complexe 

d'infériorité. 

Cette attitude presque conquérante de personnalités artistiques comme les 

Chieftains est peut-être pour beaucoup dans les changements de comportement, en 

particulier sur le plan économique, l'un des points forts de l'Irlande contemporaine. 

C'est dans ce contexte que la musique commença à être perçue comme un atout 

économique. 
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LES ANNEES 80 - UNE CONVERGENCE 

Si l'on s'arrête quelques instants sur une période charnière, les années 1980, on 

note que celles-ci furent marquées par un mouvement de convergence et par un 

bouillonnement interne, peu perceptible à l'extérieur. L'un des exemples marquants de 

cette évolution musicale en rapport avec l'économie est le groupe Moving Hearts, 

groupe trad-rock-jazz organisé en coopérative. L'utopie fut malheureusement de 

courte durée : confronté à de graves difficultés financières le groupe se sépara en 

1984, en laissant de lourdes dettes... Notons au passage que son fondateur en 1980, 

Donal Lunny, ancien membre de Planxty et du Bothy Band, est aujourd'hui considéré 

dans l'industrie musicale comme l'un des gourous des studios. 

Un autre groupe, plus connu en Europe, peut également être considéré comme 

l'un des postes avancés de la vague irlandaise des années 80 : les Pogues. Mais je 

les laisserai volontairement de côté pour 2 raisons principales : d'une part ils étaient 

davantage tournés vers le public britannique et le public européen continental, d'autre 

part ils sont davantage le fruit d'un métissage culturel d'origine britannique. 

En revanche, ces deux formations (Moving Hearts et les Pogues) marquent 

également un rapprochement musical et stratégique avec la musique Rock (de la part 

des maisons de disques et des organisateurs de tournées). 

Du côté de la musique rock, l'Irlande compta, à partir de la fin des années 1970, 

de nombreuses formations punk, en particulier au Nord, ce que l'on peut entre autres 

considérer comme une interprétation musicale du contexte : les Undertones (1974-

1983), Stiff Little Fingers (1978-1983, reformé en 1988) ou That Petrol Emotion (1984-

1990). 

Même si certains de ses groupes dépassèrent le cadre étroit de lé célébrité 

régionale, c'est à Dublin que le mouvement punk-new wave donna ses premiers 

signes de maturité internationale : 

Thin Lizzy fit son entrée dans les hit-parades en 1973 avec une version de la 

chanson traditionnelle Whisky in the Jar, qui atteignit la sixième place en Grande-

Bretagne. 

Les Boomtown Rats (1975-1985) décrochèrent en 1978 leur premier N°1, "Rat 

Trap" et s'affirmèrent de manière internationale dans une veine beaucoup moins punk 

avec leur 45t "I don't like Mondays" (1979) qui eut le même succès en Europe, et leur 

valut une petite place dans les hit-parades américains. 
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On retiendra essentiellement la personnalité de son leader, Bob Geldof, à l'origine 

du projet Live Aid pour l'Ethiopie en 1986 (dont nous reparlerons plus loin). 

Nul ne contestera cependant la première place à U2 dans le panthéon du rock 

irlandais : leur influence fut cruciale durant les années 1980, comme l'explique Dave 

Heffernan, producteur de la série télévisée sur l'histoire du rock irlandais "From a 

Whisper to a Scream" : "Il a fallu attendre U2 pour que les gens comprennent qu'ils 

pourraient faire une carrière ou gagner leur vie en Irlande sans être obligés de partir" : 

ils ont vendu à ce jour plus de 80 millions de disques dans le monde. 

A la fin des années 1980, les groupes irlandais à stature internationale étaient 

légion : Enya (ancienne membre de Clannad), Hot House Flowers (1987-91), Sinéad 

O Connor, ou les Cranberries de Limerick. 

Dublin demeurait pourtant la "ville aux mille groupes" célébrée par le film d'Alan 

Parker "The Commitments" (1991) où l'on peut apercevoir plusieurs membres de ce 

qui allait devenir les Corrs. 

Citons pour être complet le Boy's Band le plus célèbre de la planète, qui est 

également irlandais : les membres de Boyzone ont tous été recrutés par le manager 

Louis Walsh sur une formule de marketing ouvertement annoncée à la fin de l'année 

1993, entre autres par des petites annonces et des articles dans le magazine Hot 

Press. 

On a donc assisté dans un premier temps à un mouvement musical de l'intérieur 

vers l'extérieur, complété par un autre mouvement, de musiciens extérieurs intéressés 

par le bouillonnement irlandais. 

Durant ces mêmes années 1980, les musiciens de rock les plus connus se prirent 

de passion pour la musique irlandaise, et en particulier pour le uilleann pipes : Paddy 

Moloney fut invité en 1975 sur l'album de Mike Oldfield “Ommadawn” (qui est d’ailleurs 

une tentative de transcription phonétique du substantif gaélique amadán, ‘fou’) puis 

sur “Five Miles Out” (1982). Il joua également avec Paul McCartney (face B du 45t 

“Ebony and Ivory”, 1982), et Mick Jagger (“ Primitive Cool ”, 1987). Liam O’Flynn 

figure sur l’excellent “Hounds of Love” (1985) de Kate Bush (et participe régulièrement 

aux compositions symphonique de Shaun Davey). Davy Spillane, s'est imposé peu à 

peu comme le Jimi Hendrix du uilleann pipes, participant entre autres à l’album “North 

& South” (1988) de Gerry Rafferty, et à beaucoup, beaucoup d'autres par la suite. 
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On l'aura compris : c'est surtout le uilleann pipes qui bénéficia de cette recherche 

musicale. Celui s’octroya donc peu à peu la place convoitée de nouveau symbole de 

l’Irlande et de cette confiance retrouvée, évoquant le pays dans des publicités 

touristiques ou illustrant en Irlande des publicités pour le beurre ou le courant 

électrique. Il fut également utilisé dans des films américains à gros budgets comme 

"Titanic" (1997) et "Braveheart" (1995), l'action ce dernier étant pourtant censé se 

dérouler en Ecosse ! 

La harpe dite "celtique" a semblé durant ces années plus en retrait, mais a connu 

malgré tout une reconnaissance dans différents styles de musique avec des harpistes 

comme la Canadienne Loreena McKennit ou l'Américaine Deborah Henson-Conant. 

Ayant largement dépassé le cadre strictement irlandais, elle était aujourd'hui fabriquée 

dans le monde entier. Le plus important fabricant durant les années 80 et le début des 

années 90 était la firme Jujiya, à Tokyo, le plus important aujourd'hui est le Français 

Camac, installé près de Nantes. 

Les années 80 représentent donc l'époque où les Irlandais, minés par une 

économie globalement au creux de la vague, commencent à réagir. Il est important de 

souligner que les musiciens furent les premiers à réagir en dépassant la sphère 

strictement musicale. 

En décembre 1984, le dublinois Bob Geldof, se mit en tête d'aider les victimes de 

la famine en Ethiopie : deux 45t virent le jour, en Grande-Bretagne puis aux Etats-Unis 

("Do they know it's Christmas?" en 1984 et "We are the world" en 1985), et le concert 

du Band Aid fut organisé à Londres et Philadelphie le 13 juillet 1986 et retransmis 

dans le monde entier... sauf en France. Bob Geldof fut d'ailleurs anobli par la Reine 

cette même année et proposé pour le prix Nobel de la Paix quelque temps plus tard. 

Il reste, si l'on place à part l'ex-Beatle George Harrison et son concert pour le 

Bangladesh en 1971, le premier musicien à avoir mis la musique au service d'un but 

caritatif. 

Dans cette effervescence musico-caritative, d'autres projets virent le jour en 

cascade dans le monde entier (comme le concert du Farm-Aid aux Etats-Unis pour 

venir en aide aux agriculteurs en difficulté) : en Irlande une vaste campagne contre le 

chômage nommée Self-Aid fut lancée. Un 45t fut enregistré ("We can make it work",

c'est à dire "on peut y arriver") et un grand concert organisé : le 17 mai 1986 à Dublin, 
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le plus grand concert jamais organisé en Irlande fut retransmis devant une audience 

record. Trente groupes, presque tous irlandais, se relayèrent pendant plus de 

quatorze heures : U2, Clannad, les Chieftains, Moving Hearts, Christy Moore, les 

Boomtown Rats (reformés pour l'occasion), Thin Lizzy, Van Morrison, Chris Rea, les 

Pogues, Chris de Burgh, Elvis Costello, et bien d'autres firent de ce jour un tournant 

dans l'histoire de la musique irlandaise, et dans l'histoire de l'Irlande. 

On a peine à imaginer aujourd'hui qu'il y a 15 ans des musiciens irlandais durent 

se lever pour dire non au chômage. 

Bien que l’influence des infrastructures sur l’évolution de la musique traditionnelle 

irlandaise ne puisse être considérée comme primordiale, elle n’en reste pas moins l’un 

des principaux facteurs de développement des trente dernières années. 

Les studios irlandais furent longtemps en retard sur leurs homologues européens 

et américains, le premier d'entre eux n'ouvrant qu'en 1937. En 1986, le Industrial 

Development Act proposa 11 axes de développement industriel dont, pour l'industrie 

musicale, les studios d'enregistrement. 

Grâce à l'appui des organismes gouvernementaux comme Forbairt (pour le 

commerce extérieur) et le IDA (Ireland Industrial Development Authority, chargé 

d'attirer les entreprises étrangères), relayés depuis 1998 par Enterprise Ireland, les 

studios se forgèrent à partir de cette période une solide réputation internationale, en 

particulier le Windmill Lane Studio, situés dans le quartier de Temple Bar au centre de 

Dublin. Là encore, ce quartier doit en grande partie son dynamisme à la musique : on 

cite souvent comme raison du charisme de ce quartier la présence de U2 dans ce 

studio, qui fut effectivement importante. Mais plus importants encore sont les 

nombreux magasins de disques et magasin d'instruments installés à cette époque 

dans ce quartier, et qui profitait d'une situation centrale à des loyers très bas. 

LES ANNEES 90 - DIVERGENCES

Après cette période de convergence, et la nécessaire union dans la difficulté, les 

années 1990 amenèrent des divergences. 

Pendant longtemps, les limites imposées au marché musical irlandais furent 

vécues comme insurmontables, en particulier la limitation géographique du marché, et 
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l'insuffisance des infrastructures. Durant les années 1990, on assiste à un 

retournement de situation où ces limites se transforment en atout grâce à une volonté 

des musiciens et des pouvoirs publics. 

Pour le grand public (le très grand public), l'explosion de la musique venue 

d'Irlande sur la scène internationale passe immanquablement par l'Eurovision : durant 

les années 90, l'Irlande remporte si souvent la première place que certains finissent 

par se lasser (87, 92, 93, 94, 96) : en 1999, des journaux nationaux irlandais vont 

même jusqu'à accuser RTE de promouvoir délibérément une chanson "pathetic" pour 

ne pas gagner de nouveau, car le pays vainqueur organise systématiquement le 

concours de l'année suivante. 

L'une des grandes chances au travers de l'Eurovision, fut cependant d'offrir à 

l'Irlande une vitrine de son dynamisme, en particulier grâce à Riverdance en 1994 (cf

infra).

La première étape de cette explosion fut d'abord la présence d'artistes irlandais 

dans le monde, car à la fin des années 1990, des groupes comme Patrick Street ne 

jouaient quasiment plus en Irlande, sauf l'été. Il en va de même pour les deux groupes 

les plus en vue à la fin des années 90, Altan et Dervish. 

Après quelques tournées en Europe (Allemagne, Belgique, Scandinavie...), Altan 

devint en 1996 le premier groupe irlandais traditionnel à signer un contrat avec un 

grand label mondial, Virgin Records. Avec les disques d'or et de platine, les tournées 

devinrent encore plus nombreuses : le Japon, l'Australie, la Nouvelle Zélande ou 

Hong-Kong figurent désormais à leur menu annuel et les tournées aux Etats-Unis du 

printemps et de l'automne sont devenus des rituels auxquels on ne peut déroger. 

Le cas de Dervish est encore plus probant : premier album en 1992, et se 

lancèrent en 1996 dans une succession de tournées pour promouvoir leurs albums, 

jouant dans des festivals aux dimensions beaucoup plus impressionnantes, comme à 

San Francisco. Ils s'envolèrent également pour Hong Kong, la Chine et la Malaisie. 

Comme la plupart des groupes aujourd'hui, plusieurs agents les représentent en 

Europe, aux USA, etc, et un rapide tour d'horizon de leurs concerts pour l'année 2001 

fait état d'environ 70 dates : 14 en Irlande (20%), 19 aux Etats-Unis (27,1%) et 32 en 

dans le reste de l'Europe (45.7%) (dont 11 en Allemagne (15,7%), 9 en Espagne 

(12,8%), et 12 dans le reste de l'Europe : Hollande 2, Luxembourg 1, suisse 2, Italie 2, 

Belgique 1, Grèce 1, Suède 2, GB 1) On notera que la France n'a accueilli aucun de 
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leur concerts. Enfin, 5 concerts (7,2%) se déroulèrent dans le reste du monde : 3 en 

Israël, 2 au Brésil3.

Il en va naturellement de même pour les Chieftains, dont la principale activité en 

2002 est aux Etats-Unis , avec 28 dates entre le 12 janvier le 17 mars, comme tous 

les ans. 

Si la première étape d'une conquête économique est d'aller vers le consommateur, 

la deuxième (complémentaire) est d'attirer ses mêmes "clients", alors appelés 

"touristes". 

Il s'agira ici très logiquement d'une conséquence du précédent chapitre, que l'on a 

pu constater par exemple après la Coupe du Monde de 1990 en Italie : apparemment 

attirés par la gentillesse des fans irlandais rencontrés à cette occasion, on vit arriver 

en Irlande beaucoup plus d'Italiens que durant les années précédentes. 

Au chapitre de l'économie officielle, un rapport pour le ministre de Arts, de la 

Culture et du Gaeltacht de 1995 indiquait que les dépenses de touristes ayant assisté 

à des festivals de musique irlandaise en 1993 correspond à 2600 emplois à temps 

plein. Nul doute que, parmi les activités préférées de ces visiteurs, les sessions

figurent à la meilleure place : Ce même rapport indiquait à ce propos que 2,9 millions 

de touristes ont assisté à un concert de musique dans un pub (contre 0,5 ayant 

fréquenté une discothèque)4.

On aborde ici un autre aspect de la musique irlandaise : l'économie parallèle. Les 

sessions semblent représenter l’une des plus importantes sources de revenu pour les 

propriétaires de bars (les publicans) principalement dans les zones touristiques, mais 

également pour les musiciens. On peut estimer que chaque musicien payé (deux ou 

trois par session organisée) reçoit en moyenne l’équivalent d’une vingtaine de pintes 

de bière par soirée (60€). A raison de cinq sessions par semaine durant l'été, un 

musicien apprécié (ce qui ne signifie pas un musicien connu) peut se constituer 

chaque mois un pécule relativement important dont le percepteur n'entendra jamais 

parler. La plupart des musiciens des régions touristiques considèrent à juste titre la 

musique traditionnelle comme une importante source de revenus mais il arrive 

3
 Ces informations proviennent du site web du groupe Dervish : www.dervish.ie. 

4
Access all areas, Irish Music, an international industry, commission FORTE, rapport pour le 

Ministère des Arts, de la Culture et du Gaeltacht, Dublin, 1995, p. 4. 
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malheureusement que l’un d’entre eux se fasse épingler par l’administration et soit 

victime d’un redressement fiscal pour défaut de déclaration de revenus. 

La conséquence de ce développement, outre les pertes évidentes pour l’Etat 

Irlandais en termes d’impôts, est l’hypertrophie de la vie musicale dans certains 

villages comme Dingle ou Doolin et, plus largement, la surabondance de musique 

dans certaines régions comme les comtés de Clare, de Galway et du Kerry. Un 

rapport de 1995 réalisé à Dingle en 1994 indique que plus de 80% des visiteurs ont 

considéré comme leur divertissement préféré le fait d'assister à une session ou d'y 

participer. 

Tous les villages cités ci-dessus sont devenus des passages obligés pour un très 

grand nombre de touristes, à l'origine uniquement en raison de leur vie musicale. Il 

faut également ajouter à cela les habituels marchands du temple, ainsi que l'industrie 

hôtelière, l'industrie de la restauration, l'industrie des transports, l'industrie (?!) de la 

promenade à cheval, etc. 

Face à ce bouillonnement, les premières polémiques sur le passé et l'avenir de la 

musique traditionnelle irlandaise germèrent à partir des années 1990. Trois d'entre 

elles retiennent particulièrement l'attention et se veulent ici la simple illustration des 

tensions à l'œuvre en Irlande, témoignage de l'évolution soudaine du pays. 

L'un des débats les plus importants au début des années 1990 a porté sur la 

question des droits d'auteurs. Historiquement, la plupart des pays européens suivirent 

l'exemple de l'Angleterre au cours du XVIIIe siècle mais il fallut attendre 1886 pour 

que la convention de Berne fixe des règles internationales, et le début du XXe siècle 

pour que la musique soit enfin prise en compte. L'Irlande, cependant, ne dispose de 

son propre organisme de gestion des droits, la Irish Music Rights Organisation

(IMRO), que depuis 1989. 

Les rapports entre ce type d'organismes et les musiciens traditionnels n'ont jamais 

été faciles comme en témoigne la discussion mouvementée lors de l'édition de 1996 

des Crossroads Conferences, où les tenants de la musique anonyme (non-déclarée, 

non-source de revenus) expliquèrent que l'orientation vers une culture 

économiquement individualisée encourage certes l’invention culturelle, mais qu'elle 

laisse peu de place à un système social basé sur la propriété collective de la musique, 

c'est à dire l'identification collective. 
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A l’inverse de ce qui se produit dans les univers rock-pop, classique ou jazz, les 

musiciens traditionnels ont en effet une tendance très marquée à citer leurs sources 

lorsqu’ils interprètent une chanson ou une mélodie sur scène ou sur disque, rendant 

ainsi hommage à la continuité de la transmission par un simple “I learnt this song from 

the singing of ... ” ou par un “I learnt this tune from the playing of ...” (‘j’ai appris cette 

chanson / cet air par l’intermédiaire de ...’). 

Depuis 1999 cependant, et le vote d'un nouveau Copyright Act conforme aux 

conventions internationales, les musiques récemment composées en Irlande sont 

protégées par IMRO pendant 70 ans après la mort du compositeur. On a cru quelque 

temps que cette position pourrait pousser de nombreux musiciens à déclarer leurs 

compositions, mais les albums récents de musique irlandaise semble poursuivre dans 

la voie habituelle, où les compositions nouvelles restent anonymes, même si l'auteur 

en est connu dans les milieux avertis. 

Les arrangements musicaux sont également devenus sources de revenus : ainsi 

voit-on fleurir sur les pochettes de disques la mention trad. arr. suivi du nom des 

musiciens. A titre anecdotique, citons un exemple international : l'une des mélodies 

irlandaises les plus célèbres est souvent considérée à tort comme une mélodie 

traditionnelle, Mná na hÉireann est en réalité une composition de Seán Ó Riada sur 

un poème du XVIIIe siècle de Peadar Ó Doirnín. Elle devint célèbre en grande partie 

grâce au film de Stanley Kubrick, Barry Lyndon. Elle s'est par la suite vue intitulée 

Words sur le disque du groupe pop anglais The Christians en 1990, et considérée par 

l’administration comme ‘trad. arr. H. Priestman’, cette dernière appellation permettant 

au musicien cité de toucher des droits d'auteurs pour les arrangements. 

Outre une courte scène du film "Titanic" (1997), l'un des éléments ayant le plus fait 

pour la musique irlandaise depuis le milieu des années 1990 est sans aucun doute le 

spectacle Riverdance. Celui-ci est à l'origine fondé sur l’intermède chorégraphique et 

musical proposé au public lors de l’émission télévisée du Concours Eurovision de la 

Chanson, le 30 avril 1994 à Dublin. Devant le succès remporté par ces 7 minutes de 

spectacle, il fut décidé de développer l’idée autour de la personnalité de Michael 

Flatley, chorégraphe et principal danseur, et de la musique de Bill Whelan. Le succès 

remporté à partir de 1995, tant en Irlande qu'aux Etats-Unis ou en Europe (sauf en 

France), fut phénoménal. Mais la critique le fut tout autant et les puristes hurlèrent au 

scandale, se déclarant choqués par cette récupération mercantile de leur musique 
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déguisé à la mode hollywoodienne. Il faut dire que les deux danseurs vedettes étaient 

américains. D'autres critiques condamnèrent l'alignement de danseurs et danseuses, 

alors que ce type de danse irlandaise avait jusqu'à présent été un art de solistes. 

Le spectacle ne prétendait pourtant pas présenter de la musique et de la danse 

traditionnelles irlandaises, mais sa réussite est sans aucun doute due à l'utilisation de 

ces ingrédients dans un contexte revigoré. Pour la vaste majorité des Irlandais, 

Michael Flatley et Jean Butler symbolisaient avant tout le retour de la séduction dans 

la danse irlandaise. Outre une évolution vers des costumes féminins beaucoup plus 

sobres, noirs et courts, la danse irlandaise débarrassée de son unique finalité 

compétitive pouvait être qualifiée de ‘sexy’ par les Irlandais eux-mêmes, une petite 

révolution ! 

L'énergie était indéniable et l'impact saisissant. Un très grand nombre 

d'adolescents dans le monde se précipitèrent dans les cours de danse irlandaise. La 

danse irlandaise, considérée jusqu'à cette époque comme assoupie parce que figée 

dans l'esprit du début du XXe siècle, se réveillait. 

Pour mémoire, citons également à la même époque (1995) des controverses 

autour des séries télévisées produite par Philip King et Donal Lunny (Bringing It All 

Back Home), ou Mícheál Ó Súilleabháin (A River of Sound), autour d'arguments tout à 

fait similaires. 

L'abondance de festivals de musique celtique témoigne depuis environ 10 ans de 

sa popularité actuelle, que les magazines internationaux s’empressent de relayer, 

comme Time Magazine en 1996 : "Pourquoi la musique celtique ? Et pourquoi 

maintenant ? “Les amateurs de musique de plus de trente ans veulent élargir leurs 

horizons, mais ils ne veulent pas écouter les trucs qu’ils ont entendus quand ils étaient 

plus jeunes” explique Val Azzoli, président associé des disques Atlantic, qui a 

récemment créé un sous-label nommé Celtic Heartbeat pour présenter les stars 

naissantes de l’Irlande".5 Dans tous les cas, le but est donc d'attirer l'attention afin de 

vendre d'avantage de disques ou de billets de concerts. 

5
 “ Why Celtic music ? And why now ? ‘Record listeners over 30 want to broaden their horizons, but 

they don’t want to listen to the same stuff they heard when they were growing up,’ explains Atlantic 
Records co-chairman Val Azzoli, (...) who recently created a sublabel named Celtic Heartbeat to 
showcase Ireland’s rising stars ”. Michael WALSH, “ Emerald Magic ” Time Magazine, 11 mars 1996, p. 
55.
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Signalons également que l'expression n'a pas le même sens en France (ou en 

Europe) et aux Etats-Unis, où elle désigne parfois une musique de relaxation de 

tendance New Age, et un commerce très lucratif... Dans le meilleur des cas, cette 

même expression sera monopolisée par des musiciens irlandais comme Enya, 

ancienne chanteuse et musicienne de Clannad. En d'autres termes, les Irlandais 

monopolisent l'expression “ musique celtique ”, de la même manière que les musiciens 

classiques occidentaux ont tendance à monopoliser le terme “ musique ”. Tout 

ouvrage intitulé "Histoire de la Musique", "Dictionnaire de la Musique" ou 

"Encyclopédie de la Musique" se réfère à l'heure actuelle uniquement à la musique 

classique occidentale. 

Le problème terminologique est donc le premier aspect de la question : Parmi les 

nombreux termes utilisés pour définir ces musiques, notons, par exemple : folklorique, 

traditionnelle, populaire, nationale, ethnique, acoustique, typique, métissée, 

pittoresque, authentique, folk, roots, world music, musique du monde, sono mondiale, 

musique vivante, voire dans certains cas new age ou unplugged.

Confronté à cette question, la Penguin Encyclopedia of Popular Music apportait en 

1990 la réponse suivante : “il semble toujours y avoir un renouveau de la musique 

populaire ; en fait, la musique populaire ne disparaît jamais : elle a simplement besoin 

d’une nouvelle définition à peu près tous les dix ans”6.

L'expression "musique celtique" représente donc une solution simple pour 

regrouper de façon sommaire (pour les médias et le grand public) des réalités 

musicales issues de régions voisines et culturellement proches. 

En réalité, peu d’éléments concrets unissent véritablement ces musiques, même si 

les oreilles non accoutumées tendent généralement à confondre allègrement musique 

bretonne et musique irlandaise, de la même manière que les néophytes ne distinguent 

pas les œuvres de Jean-Sébastien Bach, de Jean-François Couperin et de Antonio 

Vivaldi, tous issus de la période baroque. 

Dans ce sens, la musique celtique n’est qu’un concept médiatique efficace, tout 

comme le fut la mode des musiques d’Amérique du Sud dans les années soixante-dix, 

transformée en produit commercial. C'est là le deuxième aspect de la question. 

6
 “ Folk music revival always seems to be happening ; in fact folk music never goes away : it just 

requires a new definition every decade or so ”. Donal CLARKE (dir.), The Penguin Encyclopedia of 
Popular Music, Londres, Penguin Books, 1990 (1ère éd. 1989, Viking), p. 423a. 
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Cependant, le sentiment d’appartenance à une même communauté est très fort, et 

une telle perception peut être aussi valable que la réalité, car le terme celtique est 

largement accepté par tous ceux qu'il est censé désigner. Cette volonté est encore 

plus tangible depuis la création du Festival Interceltique de Lorient en 1971, dont 

l'expansion constante a fait dire à son nouveau président en août 2001 : "comme une 

entreprise s'attaque à l'export lorsqu'elle maîtrise son marché domestique, nous allons 

offrir à d'autres notre savoir-faire" : le festival s'exporte désormais aux Etats-Unis, au 

japon, en Australie, et même... à Paris, avec la St Patrick depuis quelques années, et 

la Grande Nuit Celtique en 2002, dont les recettes s'annoncent très prometteuses. On 

voit donc ici que l'on déborde du cadre de l'île pour atteindre la récupération de cette 

musique à l'extérieur : 

Mais , après tout, un festival de musiques celtiques à Paris ou à Varsovie n'est pas 

plus insolite qu’un festival de jazz à Vienne, qu’un festival de Musique Classique 

occidentale à Tokyo, ou qu'un festival de Rhythm'n'blues à Dublin. 

Troisième aspect de la question, une tendance encore plus extrême consiste à 

considérer la musique celtique comme une affirmation identitaire. En se basant sur la 

théorie musicale des gammes non-tempérées utilisées, dans de nombreuses musique 

traditionnelles européennes, certains feraient de la musique irlandaise une musique 

européenne et blanche restée pure depuis des millénaires. D'autres théories 

souhaiteraient la rattacher à l'Orient et à l'Asie, en se basant sur l'analyse des 

techniques de chant : il est cependant simple de répondre que le chant non-

accompagné tend toujours à devenir plus ornementé, d'où d'évidentes affinités. 

Quoi qu'on en pense, le terme "celtique" est en train de changer de sens dans 

plusieurs directions, et dans l'attente d'une meilleure solution l'expression "musique 

celtique" reste parfois pratique dans certains cas. Après tout, les clubs de football de 

Glasgow et Belfast s'appelle Celtic respectivement depuis 1888 et 1896, et le uilleann

piper Tom Ennis nommait déjà son théâtre musical new-yorkais le Celtic Club au 

début du XXe siècle !

Ce panorama rapide se voulait une illustration du mouvement puissant impulsé en 

Irlande par la musique depuis une quarantaine d'années, reflet des évolutions 
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considérables de la société irlandaise. Le plus bel exemple conscient de cette maturité 

acquise au fil des années nous est fourni par la pochette d'un disque enregistré en 

1995 par le duo Lá Lugh, dont le texte N°5, explique les variations sur un thème 

classique : 

En retravaillant une vieille chanson ‘Níl sé ’na lá’, ou ‘Il n’est pas encore 

temps’, l’idée de cette chanson nous est venue à l’esprit. La chanson est 

ainsi devenue ‘Tá sé ’na lá’, ..... Il est temps, temps que beaucoup de 

choses changent” 7.

D'un point de vue plus concret, le marché de la musique venue d'Irlande est 

aujourd'hui évalué à près de 200 millions d'euros par an (1,3 Mds FF), et emploi 

environ dix mille personnes, directement ou indirectement. Par-delà ces chiffres, cette 

reconquête à la fois économique et culturelle et se trouve parfaitement résumée, de 

manière un peu ironique et avec un brin de triomphalisme, par le grand flûtiste 

classique James Galway : "les gens pensent que les Britanniques ont colonisé la 

planète, mais en réalité les Irlandais l'ont fait bien mieux, et de manière pacifique".

7
 “While reworking an old song ‘Níl sé ’na lá’ or ‘It is not yet day’, the sentiments of this song came 

to mind. The song thus evolved to ‘Tá sé ’na lá’, ...... It is the day, the time for many changes” ; 
“Brighid’s Kiss”, Gerry O’Connor et Eithne Ní Uallacháin, LUGCD961. 
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1. Seán O'Faoláin (1900 – 1991)

S. O'Faoláin est né John Whelan le 22 février 1900 à Cork. Sa mère, Bridget Murphy était
une fervente catholique, et son père un officier de policier de la Royal Irish Constabulary. 

Après des études à la National University of Ireland, il devient S. O'Faoláin en 1917, rejoint 
les rangs de l'IRA en 1921, se plaçant du côté de Éamon de Valera durant la guerre civile, en 

opposition à la partition de l'île. 
Déçu par le mouvement républicain, il quitte l'Irlande en 1926 pour étudier à Harvard 

University aux Etats-Unis durant 3 ans, puis part enseigner en Angleterre. En Irlande, ses 

premières nouvelles sont interdites par la censure (Midsummer Night Madness). En 1933, et 

grâce à l'appui des éditions Jonathan Cape, il publie son premier roman (A Nest of Simple 

Folk), retourne définitivement en Irlande et se consacre entièrement à l'écriture. On retrouvera 
dès lors dans ses nouvelles une évocation des frustrations d'une société irlandaise déchirée 
entre désirs révolutionnaires et tendances conservatrices. 

Fondateur et directeur de la revue littéraire "The Bell" de 1940 à 1946, écrivain très 
prolifique, il laisse derrière lui une œuvre vaste et variée, constituée, outre ses nouvelles, de 
romans, biographies, récits de voyages, traductions, essais, ainsi qu'une pièce de théâtre et une 
autobiographie.

2. Œuvres essentielles

The Irish (Les Irlandais, 1947) 

A Nest of Simple Folk (1932, roman) 

Bird Alone (1936, roman) 

Come Back to Erin (1940, roman) 

The Great O'Neill (1942, biographie) 

The Man Who Invented Sin (l'Homme qui inventa le Péché, 1948, nouvelles) 

Vive moi! (1964, autobiographie) 

Foreign Affairs, and Other Stories (1976, short stories) 

3. Résumé

The Irish (Les Irlandais)

Divisé en trois parties et présenté de façon chronologique, cet ouvrage est un examen 

des différentes strates composant la pensée irlandaise, ainsi que l'analyse d'une lente 

fusion et agrégation de différentes mentalités jusqu'à nos jours, autour du concept 

d'identité irlandaise. 
Depuis 3000 ans, l'Irlande a connu les influences pré-celtiques, celtiques, chrétiennes, 
vikings et anglo-normandes. Les vestiges de la période pré-celtique et mégalithique sont 
si impénétrables que bien peu de choses peuvent en être déduites. 
L'arrivée des Celtes quelques siècles avant notre ère marque une première unité 
culturelle, religieuse et artistique, mais non politique. 

L'arrivée de la chrétienté au Ve siècle de notre ère ne bouleverse pas la structure sociale, 

bien que l'Irlande soit la seule région d'Europe occidentale à n'avoir jamais été touchée 
par l'influence romaine. L'organisation de la société y est déjà est bien établie et le droit 
Brehon mis en place par les peuples gaéliques dès le haut Moyen Age, perdurera dans 

certaines parties de l'Irlande jusqu'au XVIIIe siècle. 



La période stable qui s'ensuit marque l'âge d'or de la culture gaélique, et de nombreux 

moines irlandais partent sur le continent fonder de grands monastères. Les invasions 
vikings, du VIIIe au début du XIe siècle, mettent un terme à cette période, léguant au 

passage quelques villes et ports sur la côte Est du pays. 
L'intervention des Anglo-Normands au début du XIIe siècle présente, aux yeux de 
l'auteur, le plus grand intérêt d'un point de vue culturel, soulevant par exemple le 

problème de l'incompatibilité fondamentale entre le droit Brehon du monde gaélique 
d'une part, et le droit féodal d'origine romaine appliqué dans le reste de l'Europe d'autre 

part. 

L'arrivée des Anglo-Normands marque ici l'irruption de la vie urbaine en Irlande, ainsi 

que la naissance de ports, l'essor d'une poésie courtoise gaélique, le développement du 

commerce et d'une véritable vie politique et administrative irlandaise, essentiellement 

concentrée autour de Dublin et de la région appelée The Pale.

Cette arrivée marque également les débuts d'un antagonisme fondamental entre deux 

modes de vie très éloignés, bien qu'unis par une même religion. Au XVIe siècle, la 
Réforme ajoutera la division religieuse et politique à la division sociale entre les deux 

populations de l'île. 
Le développement de l'esprit irlandais à compter de cette période s'articule ainsi autour 

des six grandes catégories sociales donnant son identité à l'Irlande. 
La paysannerie en constitue l'un des fondements, et tout particulièrement dans son 

rapport à la terre : le passage du droit gaélique au droit romain transformera le chef de 

clan en seigneur et propriétaire terrien, et les petites gens de son clan en paysans 

métayers. Pour S. O'Faoláin , ce "paysan" irlandais devient à compter du XVIe siècle le 
gardien de la mémoire ancestrale, et son rôle persistera en Irlande beaucoup plus 
longtemps qu'en Grande-Bretagne ; la campagne irlandaise ne connaît cependant pas, en 

raison de la colonisation et des persécutions qui suivirent, la même continuité physique 
du paysage que l'île voisine. Ceci explique en grande partie pourquoi la vie rurale forma 

le socle politique des grands partis irlandais jusqu'au milieu du XXe siècle, mais 
également pourquoi il n'existe pas en Irlande de culte du "retour aux sources" et de la 

ruralité.
La deuxième strate de la pensée irlandaise est à chercher dans les nouveaux arrivants de 

l'aristocratie anglo-irlandaise : dans la continuité des Anglo-Normands arrivés dès le 
XIIe siècle, ces nouveaux Irlandais développèrent à partir du XVe siècle une vie urbaine 
et économique qui n'était guère systématisée auparavant. Mais la fin du monde gaélique, 
auquel appartenait désormais les Anglo-Normands assimilés, fit également place à une 
nouvelle religion qui s'avéra la plus infranchissable des barrières. 
L'insoumission à ce nouvel ordre aristocratique constitue un troisième principe, sub-
divisé en deux périodes : le Rebelle est dans un premier temps essentiellement issu de la 

paysannerie, et se soulève pour des raisons d'injustice immédiate, bien qu'obscure. Plus 

tard, ces mouvements s'élargissent aux questions d'émancipation et de liberté. Mais dans 
tous les cas, le Rebelle irlandais des XVIIIe et XIXe siècle, tel T. Wolfe Tone ou D. 

O'Connell, est voué à l'échec : rebelles exemplaires, ils n'en demeurent pas moins de 

piètres révolutionnaires, laissant sur la politique irlandaise une marque plus 

sentimentale que rationnelle. 

La figure du prêtre, et plus globalement le thème de la religion, ne saurait être ignorée 
dans un contexte irlandais : bien que la chrétienté soit apparue au Ve siècle en Irlande, 
le rôle central du prêtre n'émerge clairement qu'au XIXe siècle, pour des raisons 

principalement politiques. A l'inverse du moine, figure centrale des siècles précédents, 
le prêtre exerce une influence politique directement issue de son engagement dans le 

mouvement d'émancipation catholique initié par Daniel O'Connell. Théoriquement 
dégagée de toute implication dans les affaires politiques du genre humain, l'Eglise se 

trouve pourtant emportée dans un tourbillon collectif et investie d'une mission sociale à 
laquelle elle ne peut échapper, mais elle doit à ce titre accepter d'être sujette tôt ou tard 

aux critiques politiques. 



L'écrivain, figure de proue du renouveau culturel irlandais de la fin du XIXe siècle, 
constitue le cinquième composant de l'identité irlandaise Agent actif des 
bouleversements que traverse l'Irlande depuis deux siècles, il exprime bien davantage 

qu'un point de vue personnel sur son pays, au travers d'une conscience ethnique aiguë. 
Le développement de la littérature irlandaise à partir des années 1880 est ainsi considéré 
comme un long voyage de (re-)découverte de sa propre existence : à l'exception de 
O'Flaherty et Joyce, tous les écrivains irlandais se passionneront durant cette période 
pour le mode de vie irlandais rural, de Yeats à Synge en passant par O'Casey et bien 

d'autres. Et tout aussi souvent, leur éloignement temporaire ou définitif jouera un rôle 
prépondérant dans cette (re-)découverte du particulier menant à l'universel, par la grâce 
des élans imaginatifs de Yeats ou du souffle réaliste de Joyce. 
Aussi, le politicien, principe ultime de la chronologie de S. O'Faoláin , s'est-il emparé de 
cette vaste reconquête du passé pour l'ériger durant une grande partie du XXe siècle en 

moteur de la société irlandaise. Chargé de conduire la renaissance du pays, la figure de 

l'homme politique fut cependant tiraillée entre la nécessité de le moderniser et la volonté 
de préserver d'anciennes valeurs populaires. Une vision romantique de la "vraie" Irlande 

éternelle fut alors créée, en particulier par Éamon de Valera, indépendantiste farouche 

puis chef de file de l'Irlande conservatrice de 1918 à 1973. Après la période de 
stagnation qui en résulta, l'Irlande se décida à s'ouvrir sur l'Europe et sur le monde au 

milieu du XXe siècle, laissant les deux partis nés de l'indépendance en 1921, le Fine 
Gael et le Fianna Fáil, s'affronter désormais sur un même terrain, celui de la 
considération due à un passé parfois réinventé, et toujours envahissant. 

4. Commentaire

Cette œuvre, dont la genèse remonte à la seconde guerre mondiale, est un témoignage 
essentiel de ces années de neutralité irlandaise, où l'unique possibilité ouverte aux 

artistes était une réflexion sur les traits caractéristiques de l'Irlande, ses traditions et son 

identité, au risque d'un enfermement stérile. Elle scelle également la profonde 
interpénétration spécifiquement irlandaise entre le monde littéraire et le monde 
politique. 

Après deux décennies passées à analyser les contradictions historiques du peuple 

irlandais via le mode de la fiction, S. O'Faoláin en revient aux sources et met au jour les 

différentes strates de la pensée irlandaise en s'attachant à les qualifier de façon positive. 
Publié en 1947 et révisé jusqu'en 1980, The Irish est sans doute le plus célèbre des 
essais de son auteur. Ce panorama chronologique de l'Irlande va ainsi bien au-delà de la 
chronique linéaire pour considérer l'histoire comme un processus créatif et nous éclairer 
sur les apports sociaux, intellectuels ou religieux des Celtes, des Chrétiens, des Vikings 
et des Anglo-Normands à l'identité et à la pensée irlandaise contemporaine. 
Il s'agit donc en premier lieu pour l'auteur de détailler le processus créatif ayant mené à 
la constitution de traits spécifiques, en ne considérant plus les différentes invasions 
comme de simples colonisations aux conséquences négligeables. Les nationalistes 
irlandais du XIXe siècle tenaient en effet le mode de vie gaélique pour éternel, et fondé 
sur une culture et une ethnie pures. Cette remise en cause, novatrice pour l'époque, est à 
l'origine du mouvement appelé "révisionnisme irlandais" dont les travaux fondateurs 

datent des années 1960. 
Il ressort en second lieu que les Celtes et les Anglo-Normands forment les deux 

principaux affluents originels d'une même rivière, aux génies politiques, économiques et 
sociaux si diamétralement opposés qu'il fallut des siècles pour les réconcilier. Avec 
précision, humour et ironie, S. O'Faoláin expose la lente évolution d'un monde 

essentiellement rural et morcelé vers un mode de vie plus urbain et doté d'une véritable 
structure politique. 



Il est fort probable que S. O'Faoláin restera comme l'un des principaux écrivains 
irlandais de sa génération, en particulier grâce à la puissance et au réalisme de ses 
nouvelles ; mais il est également indéniable que son œuvre de biographe et d'essayiste a 

constitué l'un des piliers de l'essor littéraire du XXe siècle, tout autant qu'elle a ouvert la 

voie à une relecture de l'histoire irlandaise : les effets s'en font encore sentir aujourd'hui, 

de la lente réconciliation en Irlande du Nord au chemin parcouru par la République en 

termes sociaux et économiques. S. O'Faoláin apparaît en définitive, tant par son œuvre 
de fiction que par ses analyses et ses essais, comme un précurseur de la renaissance 
irlandaise de la fin du XXe siècle. 

5. Citations

The Celtic tradition (...) tends to make all Irishmen inclined to respect no laws at all; and though this

may be socially deplorable it is humanly admirable, and makes life much more tolerable and charitable

and easy-going and entertaining.

However hateful and unjust the invasion of Ireland was to the native, the blending of the 2 races and

cultures finally brought about an interesting mentality.

The Celt's sense of the Otherworld dominated his imagination and affected his literature from the

beginning. So I see him (...), seeking for a synthesis between dream and reality, aspiration and

experience, a shrewd knowledge of the world and a strange reluctance to cope with it, and tending always

to find the balance not in an intellectual synthesis but in the rhythm of a perpetual emotional oscillation.

The Rebel was devoted to failure. He was a professional or vocational failure (...). There was only one

thing at which the rebel wished to be a success and that was rebelling.

La tradition celtique (...) rend tout Irlandais irrespectueux des lois ; et bien que cela soit socialement 

déplorable, c'est humainement admirable et contribue à rendre la vie bien plus acceptable et généreuse, 

plus simple et plus amusante.

Aussi détestable et injuste qu'ait pu être l'invasion de l'Irlande aux yeux des Irlandais, le mélange des 

deux ethnies et cultures engendra somme toute une mentalité fascinante. 

L'imagination du Celte fut dominée par l'importance qu'il accordait à l'Au-delà, affectant sa littérature 

depuis ses premiers pas. Je l'imagine ainsi (...), recherchant la symbiose entre le rêve et la réalité, l'ambi-

tion et l'expérience, une connaissance perspicace du monde et une étrange répugnance à y faire face, 

trouvant plus souvent l'équilibre dans le rythme d'une oscillation émotionnelle perpétuelle que dans une 

synthèse intellectuelle. 

Le Rebelle était voué à l'échec. Un véritable professionnel de l'échec (...). le Rebelle ne souhaitait 

ardemment qu'une seule chose : la rébellion. 
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THE GREAT FAMINE IN IRELAND: 

A LINGUISTIC AND CULTURAL DISRUPTION 

Erick FALC'HER�POYROUX 

ln 1954, Irish author John A. O'Brien noted, albelt approximately, that: 
"lreland is the only nation in the world with half the population it had a 
century ago." 1 This article proposes to examine both immediate and long­
term linguistic and cultural changes in lreland from the mid 19th century 
to the 2Qth century, au closely connected to the demographlc changes and 
evolution in the population. Between 1845 and 1850, several technological 
Innovations contrlbuted to the exile of c. 1.5 million Irish men and women: 
cheaper road transport, the development of railway networks to the main 
cities, sailins ships and the new steamships to America or England. ln par· 
allel, lt ls now agreed that c. one million people dled of hunger and dlseases 
during the same period, through a combination of British laissez-faire, anti­
lrlsh blas, rlgidlty, poor planning, lnadequate solutions and provtdentlallsm. 
This depopulatlon of lreland, mostly due to the Great Famine, contlnued 
unabated during the second haH of the 19th century, and forms the first 
backdrop agalnst whlch llngulstlc and cultural changes must be assessed. z 

lt is often considered that the mid 19th century Famine was a turning 
point in lreland's cultural history, mainly as a result of the death and mass 
emigration of the poorer populations from the West of (reland, where Gaelic 
Irish speakers were more numerous. However, census figures between 1841 
and 1861 cannot confirm a spec lfic depopulatlon of lrlsh-speaking areas: lt is 
true that western counties like Mayo, Clare or Galway lost over 38% of their 
population during thls 2�year tlme span, but so dld Engilsh speaking coun­
tles such as Queen's County and Klng's County (today lmown as County 
Laois and County Offaly respectlvely). 3 At the other end of the language 
spectrum, an Irish speaklng county of the North-West Uke County Donegal 
lost proportionately less of its population (with a decrease of c. 20%) than 

1. O'BRIEN John A (ed.), 11,e Vanirhing lri1h: the Enigma of the Modem Mbrld, London: W.H. Allen,
1954, p.40.

:z. See GUINNANE Timothy, 11,e Vanishing Irish: Household.s, Migration, and the Rural &onomy fn 
lreland, Princeton N.I: Princeton UP, 1997, 360 p. 

3. Official census figures are available on the lri5h Famine Atlas, by the National Centre for
Geocomputation. � Maynooth: http-Jlpçg,nujm,jehedir.php'açti11J•Q10ieçtllfamige(pplgr;
The complete original report can be consulted at: http·IJlnk.nulhistppp,org/3182
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English-speaking counties in the F.ast, such as County Wicklow or County 
Waterford (bath with a decrease of around 31%). Depopulation was lndeed 
massive, but was not higher ln lrlsh-speaking areas: the sense of dlsloca­
tlon of the tradltional Irish communtty often descrlbed by hlstorlans4 must 
therefore be regarded as an overall rural phenomenon, durlng a period of 
land-restructurlng in lreland, and more generally of European urbanisation 
and industrialisation. This loss of contact between towns and villages in 
lreland whlch lntenslfied alter the Great Famine was also responslble for the 
slow disintegration of a once vibrant rural cultural life, and this fragmenta­
tion of rural communities constitutes the second backdrop for our study, 
which aims to show the far.reaching Impact of the Great Famine on lreland's 
cultural and Unguis tic evolutlons, as well as on issues of ldentlty, leading to 
lasting social and political consequences. 

LANGUAGE AND CULTURE IN PERIL 

Gaelîc Irish, the language spoken by a vast majority of people in the west­
ern counties of lreland at the eve of the Great Famine, îs a Celtic language 
first identified in lreland around 400 B.C. lt became a written language only 
in the 5th century A.D., when the first manuscripts were crafted by Irish 
monks. Up untll the 19th century, lt remalned by and large a language asso­
clated wtth oral transmission and the vector of a tremendous body of Gaellc 
poetry lnherited from the refined Bardlc tradition. 

Out of a population of almost 8.5 million in 1845, the number of Irish 
Gaelic speakers ls dlfftcult to define: dlstinguished economlst and hlstorlan 
Cormac Ô Grada suggests "an lrish-speaking figure of 3-3.5 million on the 
eve of the lamine, an all�time hifh .. ,s while other studies have put the fig­
ure higher, at around 4 million. On the other hand, the number of Irish 
Gaelic speakers after the famine îs accessible, since the lan�uage question
was lncluded for the first tlme ln the Irish census ln 1851. We therefore 
know that over 300,000 persons were llsted as speaklng only Irish, and over 
a million and a half as speaking both Irish and English. ln total, over 28% 
of the population spoke Irish. Ten years after the Famine, the number of 
people who could speak Irish had declined to c. 19%, and again to c. 15% in 
1871. 8 A simple subtractton between the lowest estlmates for Irish speakers 

4. See for example KINEALY C., A Death-Deafing famine: The Great Hunger in /reland, London:
Pluto Press, 1997, 192 pp. 

5. ô <lRADA C., Black '47 and Beyond: The Great Irish Famine in History, EconomY, and Memory,
Princeton University Press, 2000, p. 216. 

6. See, amons others, HUTCHINSON John, Dynamic:11 al CultUlOI Nati011alism: The Gaelic Reuîual
and the Cteatinn of fhe lrùh Nation State, London: Routledge 1987, p. 75 or O'BE.IRNE RANEUGM
John, A Short Hlstory ol lreland, Cambrid&e 1994, p. 118. 

1. The census for Scot land only lnduded a language question as of 1881 and Wales as of 1891.
8. The fisu,e officlally stands at around 30); ln the Republic of Jreland today. For more lnformaUon 

on these figures, see Andrew Camle �Modern lrlsh: a Case Study ln Language Re,nval Fallure•,
ln J. BOBAWIIC, R. PENSAlJIINI, and L. STORTO (eds.), Pbpers on Langua,e Endangerment and the
Maintenance al Lin,uistic Diuersity. MIT IM>rllin, Papers in lin,u.islics, 1128, 1996, pp. 99-114.
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ln 1841 and the official figures of 1851 show that at least 1.5 million native 
speakers either emigrated or died in just a decade. 

These figures can, however, only be regarded as basic approximations, 
for two main reasons: the first one is a relative shyness on the part of many 
native speakers to declare their ability to speak Irish, as stated in a Report 
to the Commissioners of National Education written in 1877: "The retums 
do not include the entire number of people who speak Irish, since it is well 
known that many persons, for want of education in the vernacular, and 
of due appreclatlon of Ils value, do not admit thelr knowledge of the lan· 
guage". 9 The second reason. at least as notable, for the Jack of precision 
ln census returns ls the fact that the figures for 1851, 1861 and 1871 had 
clearly been underestlmated by officiais: ln 1881, the census report surprls­
ingly had to account for an increase of almost 14% in the number of Irish 
speakers over the previous 10 years, in contrast to a constant decllne slnce 
1841, and therefore had to admit probable miscalculatàons in the previous 
census retums. Or rather, ln the cautlous words of the General Report: "the 
lncrease ln the number returned as being able to speak Irish and Engllsh 
may, in a great measure, be attributed to a more precise mode of seeking 
thls Information [ ... ]".10 

The decline of the language, which had in fact started before the Great 
Famine, but was now ampllfied by the rural depopulatlon, was Inexorable, 
as was the shrinking of the reglons where Irish Gaelic remalned the language 
of the majorlty. As Great Britaln was gradually becomlng aware of the conse­
quences of the Great Famine, both in lreland and in the Highlands of Scotland, 
these regions were investigated by renowned geographer E.G. Ravenstein in 
1879, ln a major study of the evolutlon of Celtlc languages over the past 
three decades: according to Ravenstein, the total area of the Gaelic-speaking 
reglons ln lreland Just alter the Great Famine (1851) represented 9325 square 
miles with 1,328,938 inhabitants. ln 1871, this figure had dropped to 5293 
square miles for 545,658 inhabitants. Ravenstein regretfully commented that 
they were probably witnesslng "the lingerlng death of a language retreatlng 
before a more powerful neighbourn and, more significantly, that •the locali� 
lies where at present day Irish continues to be the language of the majority, 
are remote, thelr area ls comparallvely llmited, and thelr population less 
dense than in the more fertile English speaking districts of the island". n As 
a consequence, these Gaellc-5peaklng reglons lncreaslngly became associ­
ated wlth poverty alter the Famine years, the wldespread opinion belng that 
"Irish will butter no bread" or "Irish belongs to the age of the foot-plough and 

9. The remark was made by Father John Nolan and J. J. MacSweeney of the r.nuncll of the 
-sorlety for the Preservatlon uf the Irish Languqe•, and clted ln POWF.U Thomas. "What 
Government ls Dolng for the Teachlng ol Irish", ln Y Cymmrodor: The Magazine of lite
.Honaurable Societ,, o/Cymmrodoriarr, vol. V, London: Whltlng & Co., 1877, p. 19. 

10. See Oeneral census report, keland, 1881, section XI: Irish speaking population, p. 14. 
11. RAVENSTEIN Ernst Oeorg, "OaeUc Languages ln the British Isles·, ln Journal of the StatlstlC&I 

Society ol London, vol. 42, No. 3, Sept. 1879, p. 581-582. 
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the saiting ship ... 12 In 1890, Arthur J. BaUour (1848-1930), Chief Secretary for
lreland and future Prime Minister of Great Britain, toured Connemara and 
Co. Mayo wtth hls secretary George Wyndham, who descrlbed the desola­
tlon he had wltnessed ln a letter to hls wife: 

"We found at Carraroe a far greater depth of misery than any we have seen or 
I have ever lmaglned. lt really made one slck to thlnk of the extreme wretched­
ness ol these people living on potatoes growing in mud and water between the 
rocks, their houses standing in morasses. For the lirst time, the people looked 
pinched and yellow and frightened. They ail tumed out, and gave Arthur shrill 
cheers. A most pathetlc slght. Vou cannot concelve the poverty of thls district. 
Hardly anyone can talk English. The majority have never seen a plough or har­

row. There ls no mill for twenty miles. They never eat meat, and are always on 
the brink of starvatlon. 1 do not trust we may be able to help them." 13 

The following year, in 1891, these Gaelic�speaking areas evidenced by 
Ravenstein unsurprisingly became the core of the Congested Districts 
establlshed by Balfour, exceptlonally poor and underdeveloped reglons of 
counties Donegal, Maya, Galway, Kerry and Cork, which qualified for spe­
clal economlc assistance and relief from the government through an Act of 
Parliament: 14 in political terms, the Congested Districts Board formed part
of his new policy of Constructive Unionism, supported by the Conservative 
Party and sometlmes labelled "kllllng Home Rule wlth kindness", a dear 
indication that poverty in lreland following the Great Famine had become a 
major political Issue. 

As mentioned above, the decline of the Irish language had started before 
the Great Famine, gradually giving way to English. It was therefore highly 
symbollc that the mllltary-mlnded Ordnance Survey should start ln lreland 
lts coverage of the United Klngdom for the draltlng of the most preclse map 
ever made in the English Ianguage: Major Thomas Colby (1784--1852) and his 
staff moved to lreland in 1824 to establish the first complete six-inches-to­
the-mile maps of the country. The mapping µrucess lasted for 22 years, end­
ing on the eve of the Great Famine, and desplte the strict ofliclal recommen­
dations 15, many Irish toponyms were lost or transformed by uninformed
officers, with the result described in 1892 by Douglas Hyde (1860-1949), in 
hls famous speech on the De-angllclsatlon of lreland: 

12. HINDU:V lù!R, The Deatlr al the /ri.�I, lafl!JUD!lf!, London: Routledgc. 19!10, p. 179.

13. Clted ln BlŒATHNACH Clara, '111e Congested Districts Board ol lreland, 1891-1923: pouerty and
dellf!!loptOOnt in me west ol lrelu11d, Dublin and Portland: l'our Courts Press, 2005, p. 27. 

14. Purchase of Land (lreland) Act 1891, Chapter XLVIII, Part Il. The Congested District Act of
Scotland was pas9ed ln 1897. 

15. fn �Instructions for the lnterlor Survey of lreJand• (1825), Thomas Colby explained: �The 
persona employed on the survey are to endeavour to obtain the correct orthography of
the names of places by dlllgently consulting the best authorltles wlthln thelr reach ( ... ]"
See Al«)REWS John H., A paper tandscape: the Ordnance Survey in nineœenth-œntury lreland,
Oxford: ClanmdonPress, 1975, p. 311. 
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"Our topographlc:al nomenclature too -as we may now be prepared to 
expect-has been also shamefully corrupted to suit E:nglish ears; [ ... ] many 
of the best lrnown names in our history and annals have bec:ome almost 
wholly unrec:ognlsable, through the Ignorant West-Brltonlslng ol them. [ ... ] 
Sometlmes the Ordnance Survey people make a rough guess at the Irish name 
and Jot down certain English letters almost on chance. [ ... ) On the whole, our 
place names have been treated wlth about the same respect as If they were 
the names of a savage tribe whlch had never before been reduced to wrltlng, 
and wlth about the same intelllgence and contempt as vulgar Engllsh squat­
ters treat the topographical nomenclature of the Red lndians." 16

The creation in 1831 of the first National Schools (i.e. state-supported 
primary schools), whose aim was ta establish non-denominational institu­
tions where English was the only language in use, undoubtedly dealt a much 
greater blow to the Irish language. U free education and a provision for lit­
eracy can only be regarded as a major development ln European hlstory, 17 
the resonance in lreland was slngular: gradually, ail Gaellc-speaki.ng chll­
dren began to use Engllsh on a dally basls, and to assoclate lt wlth a greater 
degree of culture and enllghtenment, lf not wlth the only path to modernlty. 
As part of the official syllabus, one of the principal Geography Iessons pro­
vlded ln 1859 by Reverend James Carme (1784-1854), the Presbyterlan chlef 
commissioner of education, for instance, squarely stated that "The island 
of Great Britain, which is composed of England, Scotland, and Wales, and 
the Island of lreland form [ ... ] the British Empire ln Europe. The people of 
these islands have one and the same language (ail at least who are edu­
cated)" .18 Irish was regarded as useless outside lreland, not adaptable to 
modern and urban life, a very low prestige means of communication with 
a difficult grammar and pronunclatlon: overall, an lnslgnlficant number of 
books in Irish were printed before and after the Famine. Although the newly 
invented steam presses had considerably simplified the printing process, it 
benefited mostly the dominant language, English_ 19 

Contrary to what ls stlll heard sometlmes in Irish militant clrcles today, 
no official ru Le was ever establlshed for the prohibition of the Irish language 
in schools, but parents were sa eager for their offspring to leam English that 
many schoolmasters adopted a system to prevent the chlldren from speak-

16. •The Necesslty lor De-Anglicising lreland" ln The Reuiual af Irish Litemture: Addresses by
Sr Charles Gauan Du/fy. KCMG. DT. Geo,ve Sigerson, and Dr Douglas Hyde, London: T. Fisher
Unwin, 1904, pp. 117-161. This eplsode of 1rlsh hlstory has been descrlbed ln the play
Translations by FRIEL Brian, London: Faber & Faber, 1980, 70 pp.

17. lrelandsaverage llllteracy rate ln 1841 was 72K. See Ô TuATHAIGH Gearold, lretand before the
Famine 119/J.1848, Dublin: Gill & Mac:mi111m, p. 79. 

18. CAtwLEJames, Mc:ARnlJR Aleirander, WHATELVRlchard (eds.) f'ourthBooli af l.euons forfhe �
of Sdtools, Dublin: Alex. Thom & Sons. 1859, p. 52. Clted ln SCALLYRobert. The End of Hidden
lreland: Rebelllon, Famine, and Emigration, New York: Oxiord University Press, 1995, p. 151.

19. The first books in Irish usinR the ncw printinll presses invmtcd in the 6rst quub::r of the 19111 

œntury, were scholarly volumes published in the 1840's and l8SO's by antiquarian societies:
the Jrish Archaeological Society, the Celtic Society and the Ossianic Society.
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"A people without a language of lts own ls only half a nation. A nation should 
guard its language more than its territories- 'tis a surer barrier, and more 
important fronlier, than fortress or rlver( ... J. Nothlng can make us belleve 
that it is natural or honourable for the Irish to speak the speech of the alien, 
the lnvader. the Sassenagh tyrant, and to abandon the language of our kings 
and heroes. R 

36 

Unlike his successful request for new ballads, however, his hopes for 
a Gaellc language revlval remained utterly unheeded by the vast majority 
ol the upper-classes he was appealing ta, but hls terminology survived in 
natlonalist speeches and texts. 

The biggest inspiration for Irish men and women seeking to assert 
their cultural identity came at the peak of the Great Famine years, in 1847, 
when ltalian nationalist Giuseppe Mazzini (1805-1872) founded the People's 
International League, whlch lncluded no Irish delegates on its Council. 
Although sympathizing with the Irish request for participation and their 
"just consciousness ol human dignity, claiming its long violated rights w, he 
denied Ireland membership, olficially because the country "dld not plead 
for any distinct prlnclple ol life or system of legislation, derived from native 
peculiarities, and contrasting radically with English wants and wishes•. 37 

Unofficlally however, he admltted to a friend ln the same year that "Non 
abbiamo nel Consigllo irlandesl, perché verrebbe in campo la questlone 
del Repeal che ci rluscirebbe fatale". 38 If thls proved a flawed appreclatlon 
of lreland's identlty, it certalnly proved a skilful sense of dlplomacy, slnce 
his London-based People's International League had far more ta gain lrom 
a friendly rapport with the British govemment than with Ireland. But the 
damage was done and the general movement questioning the British gov­
emment's legltlmacy ln lreland was now lnsplrlng Irish citlzens from very 
different horizons and on a much wider scale, ampllfied by the devastatlon 
ol the Great Famine, whlch the nationallsts explolted to exempllfy the need 
for independence. f'rom amateur historians to romantic idealists, and from 
songsters to language enthusiasts, the next 50 years would be devoted to a 
romantic reconstruction of Irish history and literature, and to a conscious 
dlfferentiatlon from England. 

Even more lnfluentlal ln the long term was the fact that the resentment 
born of the Famine years itself had now migrated and spread around the 
globe, finding a new lease of life ln the radical natlonalist Fenian move­
ment: founded in New York ln 1848 lt soon developed ail over America and 
Australia, wlth branches ln England and links ln lreland with the secret 

36. O. DAVIS Thomas, The Narion, l April, pp. 98-101. Sauenagh or Sauenach ls a derogatory
Gaellc word for 'EngUshman'.

37. Cited by Bolton King, Mazzini, London: Dent & Sons, 190Z, p. 106-107.
38. "We have no Irish on the Council because that would brins up the question of Repeal which

would be fatal tous", letter to Giuseppe Glglioli, March 1847, ln Mario MENGHINI (ed.), Scrilti
Edirl ed lnedltf di Giuseppe Mazzini (Edlzlone Nazionale), Imola: Paolo GaleaU, vol. XXXU,
1933, p. &5.
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ulatlon of the country and the fragmentation of rural soclety ln the 1840's 
produced long lasting effects whose consequences are still visible today. 
ln short, the Great Famine initiated a long and gloomy era during which 
the decllne of the language amplified, rural e.xodus increased, anger and blt­
terness lntenslfied. This ln turn became the basls for lreland's cultural and 
political life in the 20lh century, and the foundations on which the Irish Free 
State was built. From the inclusion of the special position of the Church in 
the 1937constltutlon to the official neutralltyof lreland durlngWorldWar Il, 
and even to some politicians' refusai to consider the English language as a 
legitimate language of the country, there was a clear -conscious or uncon­
scious- will on the part of Irish leaders to differentiate themselves from 
England and put lreland on the map, culturally as much as politically. lt took 
anotherfi.ftyyears alter Irish independence , and a great deal of courage on 
the part of other politicians to achieve the maturity to tie the future of the 
country once again with Great Britain's, within the European Union (1972-
1973). Ultimately it was up to Tony Blair, in anticipation of the serious nego­
tlatlons whtch culmlnated in the Good Frtday agreement of Aprll lOth 1998, 
to make the first step of reconciliation and start healing the wounds, in this 
statement issued on June 1st 1997, four weeks alter being appointed Prime 
Mlnlster of the United Klngdom: 

"The famine was a definlng event ln the hlstory of lreland and Brltaln. lt has 
left deep scars. That one million people should have dled ln what was then 
part of the rlchest and most powerful nation ln the world ls somethlng that 
stlll causes pain as we reflect on it today. Those who governed ln London al 
the lime failed thelr people through standing by while a crop failure turned 
lnto a massive human tragedy. We must not forget such a dreadful event. Il l s  
also rlght that we should pay trlbute to ways ln whlch the Irish people have 
trlumphed in the face of this catastrophe. Brltaln in particular ha& benefited 
lmmeasurably from the skills and talents of Irish people, not only in areas 
such as music, the arts and the carlng professions but across the whole spec­
trum of our polltlcal, economlc and social llfe ... 52 

lndeed, without the Great Famine, the Irish Diaspora would have been far 
less lnfluentlal, from Brltaln, Australla and New Zealand to North and South 
America. There would have been no American movies by John M. Feeney, 
a.k.a. John Ford, no Amerlcan Cathollc President named John F. Kennedy, no
Beatles in England, and many more besides, among the 70 million people of
Irish descent throughout the world. AB for those who stayed, arguably one
of the main legacies of the Great Famine 150 years on, is this specific par­
adigm of human distrust for nature and man alike, combining humour and
pessimism, that one so often meets ln lreland: the Irish cynlc, famously por­
trayed by Oscar Wilde as "A man who knows the price of everyth ing and the

52. The Irish Tima, 2June 1997, p. l.
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value of nothlng", 53 while Brendan Behan further refined the Irish paradox: 
•1t•s not that the Irish are cynlcal. lt's rather that they have a wonderful lack
of respect for everything and everybody.1154
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The Great Irish Famine in Songs 

Erick FALC'HER-POYROUX 

Université de Nantes 

'Those in power write the history, those who suffer write the songs' 
Frank Harte l 1933-2005), sleeve notes for 1 798: the First Year of liberty 

However biased a view the opening quote by Irish traditional singer and 
collector Frank Harte may represent, an analysis of folk songs 

I about the Great Irish 
Famine deserves careful study, as one will find in them views that are often told 
from palpable and vivid experience, and traces of Irish history often described as dry 

statistics, rather than the human tragedy it really was. Tt is generally cons1dered that 
very few songs from the famine era have survived: it is indeed a testimony to the 
power and imp011ance of traditional music and songs, and remarkably so in Ireland, 
that illiterate people on the threshold of exile or death could find the strength to 
express their misfortunes in such a poetic and elaborate form, as in this caoineadh 
(i.e. keen, or lament) by Peatsai 6 Callanain, a small tenant fanner from County 
Galway, in 1846: 

Mile bliain agus ocht de chéadta, 
Dhajhichead gan bhréig is sé ina cheann 
0 'thuir/ing an Slanaitheoir i gcolainn daonna. 
Go dtainig Jénscrios arjhatai an domhain. 

Sin é an data is nifath gan abhar. 
A mbeidh cuimhne is tracht air i gcaitheamh an tsaoil, 
Mar nior thainig uireasa dha mhéad ar a chailiocht 
Js m6 na ganntan is easpa an bhidh 

TRANS LA T!Ol\ 

One thousand years.first and these eight hundred. 
Two score most truly and six besides, 
Since the Saviour took on him our human nature, 
'Till the potatoes through the wor/d died; 

That is the date and we'/1 long remember, 

I 
Although definitions may vary, the word ·folk' can be used as an equivalent to 'trad1tional'. 

ln this article l will follow the definition decided upon at the Sao Paulo conference of the 
lntemational Folk Music Council in l 954. · Folk mu,ic is the product of a musical Lradition 

that has been evo/ved through the process of oral transmission. The factors that shape the 
tradillon al'e: (i) continuity which links the present with the past; (ii) variation which springs 
from the creative impulse of Lhe indiv1d11a/ or the group; and (iii) se/ection by the community, 
which determines theform orforms in wh1ch the music survives.' 
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For 'twill be talked of for many a day, 
For no disaster before was heard of 

Which took like that all our food away. 
2 

Oral tradition and history are often perceived as not working well together, as 
memories tend to blur and succeeding generations tend to choose what they wish to 
remember, thus rewriting history.3 This article proposes to examine representative 
items from this body of songs dating from the Great Irish Famine, in Irish and in 
English, in order to investigate their validity as faithful representations of History 
and understand why they are so elusive today, whether in public performances or in 
private circles. 

A musical context 

Ireland has bad an exceptional musical reputation for centuries, and a refined 
instrument, the harp, has served as its national symbol since at least the thirteenth 
century. Even in the poorer classes, music was-an important part of Irish everyday 
life, as evidenced by the accounts left to us by numerous witnesses, mostly from the 
eighteenth century onwards: 

All the poor people, both men and women, learn to dance, and are 
exceedingly fond of the amusement. A ragged lad, without shoes or 

stockings, has been seen in a mud barn, leading up a girl in the same 

trim for a minuet: the love of dancing and musick are almost universal 

amongst them.4 

Two main genres of folk singing in Ireland will be encountered among Famine 
songs: the most ancient type, today called sean-n6s, is specific to the island. It can 
be traced back to a bardic substrate and the medieval chanson courtoise, imported 
by Anglo-Normans after the 13 th century: a very discreet a capella tradition sung in 
Irish Gaelic, it is a slow and restrained narrative type of singing which blossomed 
during the 16th century, and is regarded by many as the essence of Irish music: 
'Without a sound knowledge of the sean-n6s and a feeling for it a performer has no 

hope of knowing what is authentic and what is not'. 
5 One should however point out 

that the term sean-n6s only appeared in 1904 when it was used to describe the 
singing competitions during the Oireacbtas festival organised by the Gaelic League. 
The English title of the competition ('old style singing') was then simply translated 

2 'Na Fatal Bana' ('The White Potatoes'), by Peatsai 6 CALLA1 A.IN, literary translation by
Thomas CHAPMAN, quoted by Cormac 6 GRADA, An Drochshaol: Bealoideas agus 
Amhrain, Baile Atha Cliath: Coisceim, 1994. 
3 See Maura CRONIN, 'Oral History, Oral Tradition and the Great Famine', p. 233 in
Christian NO CK, Lindsay JA1 SSE. and Vincent COMERFORD (eds), Holodomor and 
Gorta Mor: Histories, Memories and Representations of Famine in the Ukraine and Ireland, 
London: Anthem Press, 2012. 
4 Arthur YOUNG, Arthur Young's Tour of Ireland (1776-1779), ed. A. W. HUTTON,
London: G. Bell & Sons, 1892, p. 366. 
5 Tomas 6 CA AfNN, Traditional Music in Ireland, London: Routledge & Kegan Paul,
1978, p. 49. 
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into lnsh and became 'amhrém ar an sean-nôs'. One should chus bear m mind that 
the designation emanates from English speakers, and that the traditioo was never 
interrupted, remaining popular mainly in rural areas of <be West. 

It was probably this highly omamented style of sioging tbat Frederick 
Douglass, the African-American slave turned abolitionist, beard wheo he toured 
lreland for two montbs in 1845, later writing aboutit in his memoirs, and cornparing 
them to his chîldhood memories: 

I have never heard any songs Jike those anywhere since l /eft slavery, 
except when in Ire/and. There J heard the same wai/ing noies, and was 
much ajfected by them. lt was dtuing the famine of 1845-6 (. . .}. 
Nowhere outs ide of dear old Ire/and, in the days of want and famine, 
have J heard sounds so mournfui. 6 

The second and most popular type of folk singing today in Jreland, however, is 
a geore called 'ballad singing': it is a s\ighlly lacer developmeot which was 
extremely popular ail over Europe and appeared in urban lreland duriog the l 7th 

cenrury, probably under the influence of Scottish settlers, mostly io the northern part 
of the island. It 1s generally sung in Eoglish and tells a story on the classic tbemes of 
love, mooey, drinking, emigration, but also on more political themes: 

The ballad as it exists is nol a bal/ad save when it is in oral circulation 
{. . .}. Defined in the simplest terms, the ballad is afolk-song that leils a 
story. [. . .} What we have come to cal/ a bal/ad is always a narrative, is 
a/ways sung to a rounded melodl and is always learned from the lips
of others ratlter than by reading. 

Poets of the Gaelic Order, the 'Hedge-school Masters', and itinerant musicians. 
ori2inally rreated this oew geOie with great disdain,8 but later contributed greatly to
its propagation with the elaborate style of old Gaelic poetry. 

Only a handful of folk songs can however be traced back to the demograpbic 
and cultural catastrophe brought about by the Great famine, and it seems sensible to 
infer that the subject was geoerally avoided for decades among poorer people as it 
brought back too many sorrowful memories - who would like to be asked to sing a 
song about ao event that decimated or drove to emigration 3 million people of your 
own country? 

ln Irish academic circles, the topic was also avoided for decades, and only 
seriously taken up in 1935, wheo the Irish folklore Commission, preparing for the 

6 Frederick DOUGLASS, Na,,rative <J{ the Life o( Frederick Douf{lass. an American Slave:
My Bondage. My Freedom, New York: Dover, 1855, cbapter6: <books.google.fr/books?id=5 
VdvEo0AyVUC&pg-PT39> f retrieved May s•h 2014]. 
7 Gordon H. GEROULD, The Bal/ad of TradiJion [1932}, New York: Galaxy Books, 1957, 
r· 3.

See for ex.ample the character ofüweu McCartby in Thomas FLANAOAN, The rear of the 
French, London: Arrow Books, 1989. 
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first centenary m l 945 sent collectors around Ireland to gather as much information 
as possible from old people. On one occasion, the most prominent of them, Séamus 
Ennis, remarked how people still refrained from using the word 'famine': ·t spent 
the re�t of mv v,sit ta/king and writing about the Famine - or ·'Drochshaor· [ bad 
t1mes }. as rhev ml/ call 11 here ail the t1me' � This deoial lasted more or le'>s until 
the end of the 20'h ceotury, only phasing out very gradually: · Th� Famine. 1mttl t11e

150-vear commernoration. from 1997. �·as nota part of irish lmto1y or folklore
promment m public discussion Jndeed. an air of shame and denial characterized
popular memory. · 1°

Songs in the Irish /anguage 

A traditiona! song, ofteo being the wor!c of an anonymous or forgotten author, 
can naturally be regarded as the representative expression of a community ; and. 
being sttll sung by subsequent generations, will have successfully passed th� test of 
time. lts continuous handling down from generation to generation ensures that the 
feeling is an enduring one. One song in lrish which has been carefully passed on 
since the mid-nineteenth century, is called 'Amhran na bPratai Dubha' ('The Song 
of the Black Potatoes')1 and was probabl} composed during the Great Famine by 
Mâire Ni Ohrorna, who lived near Dungarvan. 

lt features ten verses, !lod is mostly an appeal to merC} from God: ·A Dhia na 
Glôire fôir agus freagair sinn' ( ·o God of glory protect us and answer us'), init1ally 
substantiating the belief expressed by many that the famine wa5 a divine 
interveotion, as openly stated by C.E. Trevel}an, the assistant secretary to HM 
Treasury, and in effect the general adminisrrator of relief programmes in lreland 
during that period: 

1 hope I am not guilty of irreverence in thinkmg that, this being 
altogerher beyo11d the power of man. the cure has been applied by the 
direct çfroke of an a/1-wise Providence [. .. ] God grant that we may 
right/y perform our part. and not turn in/o a curse what was intended 
for a blessing 12 

As this was also the \ iew supported by the Catholtc clergy in (reland, 'Amhran

na bPrâtai Dubha' stands out as a strongl) discordant voice, with atone of social and 
politicat protest summed up in one line of the song, "'here faith gives way to a 
passionate objection. ·Ni hé Dia a cheap riamh an obair seo, Daoine bochta a chur 
le fuacht is f<, fan' ('lt wasn·1 God's work, sending out poor people to cold and 

� Séamus E:-i"NtS. May S, 1945, Gomg to the Wel' for fi are,. Tlie Séam11s Ennis Field Dia,; 
19-n-1946, transi. and ed. by Rionach Ul ÔGA()l. Cork: Cork University Press. 2009, p 242
•� Lillis é> LAO!RE and Seaa WILLP .. MS. 'Singing the Famine: Joe H�ane), ··Johnoy
Seotghe" aod the Poeties of Performance', pp 23 l-23:! in A. CLLNE (ed.). Dear Far-f'oiced 
letenm. E:isays in Honour of Tom .\Junn •tlv. Mtlto\\ u. M�lbay, 2007. 
11 The song appears on several CDs. amoog others: Aine Ul CHEALLAlGH. /si,· Dh!r 

Chomhairle (Gnel Linn, 1992); and :-.,oclas TOLBIN. Rmn na nGael (Cl6 lar-Chonoachta.
1999). 
11 Let1er of Charles Trevelyan 10 Thomas Spriog-Rice tLord Mounteagle). 9 Occober t 8..t6 
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wandering'). This line, which has more recently been used on several memorials to 
the Great Famine victims, from Limerick to Melbourne, could explain why the song 
was very rarely heard until the mid-201h century. A similarly angry song in Irish, 
highly critical of the clergy itself, is 'An Bhuatais', the story of a Catholic priest 
who preferred to buy himself new boots rather than take care of his dying 
parishioners. 13 Understandably, this song was also very rarely heard in Ireland 
before the second half of the 20th century. More common, however, was the 
criticism against the system of the poorhouses and the organisation of the relief 
system, also mentioned in 'Amhran na bPratai Dubha': 'lad a chur sa phoorhouse 

go dubhach is glas orthu [ .. .} Ar bheagan loin ach soup na hainnise' ('Locked in a 
gloomy and grey poorhouse[ ... ] with but a little soup of misery'). 

But nowhere is this criticism more bitterly expressed than in 'Johnny Seoighe', 
a satirical song in the refined allusive poetic tradition of Ireland, which can only be 
fully understood if one hears the accompanying sceal, the story traditionally told by 
the singer before singing: on Christmas Eve, the author (probably Tomas Shiunach 
from Cama, in Connemara) and his family walked all the way to the workhouse only 
to find they couldn't be accepted there for lack of space. They then asked the famine 
relief officer, Johnny Joyce (Seoigbe, in Irish), for help and food, which was denied, 
and bis wife and children subsequently died on the way back home from hunger and 
exhaustion. One can hardly imagine the grief that led to those subtly sarcastic and 
angry lines: 

Is a Johnny Seoighe, tuig mo ghl6rtha 
'S me ag tiocht le dachas faoi do dhein 
Mar is tu an Realt Eolais is deise l6chrann 
As mo shuil ag teampall De [. . .] 

Ta me bruite d6ite scilirtha feannta 
Liobraithe gearrtha le neart den tsiuil 
Gus a mhister Joyce ta an workhouse fan 
is ni ghlacfar ann isteach nios m6 

TRA'ISLATIO · 

Johnny Joyce hear my voice 
I come to you full of hope 

A · you are the most beautiful Star of Knowledge 
A beacon in the temple of God[. . .} 

I am burnt, battered and stripped 
Soaked and cut with so much walking. 

And Mister Joyce the workhouse is full 
And no one is taken in any more.

14 

13 Available on Ame Ul CHEALLAIGH's CD [sir Dhti Chomhair/e (Gael Linn, 1992) and 
Frank HARTE and Donal L(J',f',IY's The Hungry Voice: The Song Legacy o

f 

Ireland's Great 
Hunger (Hummingbird, 2004). 
14 Available on TRJAN's eponymous first album (Flving Fish, 1992). It has also been 
included on a 'Celtic Christmas' music compilation by uninfo1med executives of a major US 
company. 
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Here again, th1s song was long regarded as taboo, and kept well within the 
Cama community, until it started being sung in public ia the late 1950s by sean-nôs 
Connemara singer Sean Mac Dhonncbadha, who remembeced 'being publicly 
criticised for singing this song in the Damer Hall in Dublin at the Oicheanta 
Seanchais concerts organized by [the state-funded company) Gael-Linn in the late 
flflies and early sixties'. 15 The exact reasons remaio unclear, as the scéal (story) is 
now partly missing, and the irony thus remains partly lost, but it would seem that 
Johnny Seoighe was a shady character of dubious morals.16 lt is generally difficult to 
know in which circumstances a traditional soog was created, but in this case, 
specific events and folk memory handed down orally frorn generation to generation 
g1ve us a differeot approach from history books about the origins and cooditions ia 
which the destitute were living. Another example from Connemara is a song called 
'Soup house Mhuigh-iorrais', which includes one of the very rare descriptions of the 
effects of hunger: 'Nil duine ar bith sâch laidir ag an ocras ach aon la amhain, 
scaipeann sé na cnâmhai agus leaghann sé an jheoil' ( 'Nobody is strong eoougb to 
endure hunger for a day, it slackens the bones and dissolves the flesh'). 

It is quite remarkable that so few folk soogs in lrish about the Great Famine 
have survived, given its huge impact on Irish history and the very high number of 
Irish-speakers at the time: economist and historian Cormac 6 Grâ.da suggests 'an 
lrish-speaking figure of 3-3.5 million on the eve of the famine, an a/1-time high'." 11 
bas however often been remarked that hunger silenced the country for a prolonged 
period of time after 1849: in some areas, mostly in the South and the West o1 
lreland, no human being could be heard and no living animais could be seen foi 
miles. George Petrie, a noted collector of music from the people, expressed hi� 
nostalgia in the iatroduction to his 1855 volume of The Ancient Music of Ire/and: 

The green pastoral plains, the fruit.fui vaileys. as weli as the wi/d 
hillsides a11d the dreary bogs, has equally ceased to be animale with 
human life. The 'land of song' was no longer tunefuJ; or if a human 
sound met the traveller's ear, it was on/y that of the feeble and 
despairing wail for the dead. This awful unwonted silence. which 
durù:rg the famine and subsequent years, almost everywhere prevailed, 
s/ruck more fearfully on their imaginations, as many Irish gentlemen 
informed me. and gave them a deeper feeling of the desolation with 
which the country had been visiled, than other circumstances which 
hadforced itselfupon their attention. 18 

Gradually, lreland's countryside ceased to be a vibrant source of music an, 
dancing, especially in the lrish-speaking areas, the Gaellachtai, the poorer parts o 
Ireland. A traditional song from County Kerry recalls the sudden changes in th 
atmosphere of the countryside: 

15 Ô LAOIRE and WILLIAMS. 'Singîng the Famine', op. cit., p. 231. 
16 See Connac 6 GRADA. Black '47 and Beyond: The Great frish Famine in Histo1;
Economy, and Memory, Princeton University Press, 2000, pp. 218-219. 
11 

Ibid., p. 216. 
18 George PETR1E, The Ancien! Music offre/and, Vol. 1, Dublin: Soçiety for the Preservatio 
and Publication of the Melodies of lreland, 1855, p.21. 
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Ni bheidh in Éirinn ach daoine aosta 
l mbun stoic ag aoireacht cois Jal/ai i ndrucht· 
Ni bheidh p6sadh in aon bhall na suim ina dhéanomh, 
Ach 'tabhair dom an spré • agus 'rghad anonn '. 

TRA7'JSLATION 

Only the eider/y wilt remain in [reland 
Minding livestock by the walls in the dew; 
There wi/J be no marriages. nor interest in rhem, 
But 'give me the dowry' and 'f'll h11ad off'19 
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One more reason for the probable disappearance of many folk songs in Irish 
can also be perceived wheo one realises that collectors of the eighteenth and 
oineteenth centuries did oot take down the texts they beard in Irish, as the lauguage 
of the peasantry was ofteo regarded as dead, or not delicate enough for educated 
ears. They often substitueed their own poems to the original words and, where they 
did not, we must content ourselves with a title and a melody, which was i1self often 
modified to suit the taste of the time.20 

Songs in the Englislt language 

The new tradition which started expanding on the ashes of the evicted cottages 
in the late I840s was now more likely to be in Englisll, but these new compositions 
were very different from the previous body of folk son.gs io Irish, with their highly 
elaborate style in sound and rhythm, inherited from the bardic tradition and later 
passed on by the schoolmasters and poets of the 17"' and l 81h centuries. There 
doesn't seem to have been a general tendency ro translate songs from one language 
to the other, as underlined by Breandan Breathnach, one of tbe leading authorities on 
Irish music in the 20'h century: 'The decline of the lar1guage involved the rejecJion of 
the body of folk-sang which had its existence in it. [. . .) there is an innate 
relationship between folk-song and language which inhibits adoption by way of 
translation. '21 

Irish scholar Donal O'Sullivao surruned up the consequences in ooe of the 
earliest studies of Irish music in modem times: 'lt is indeed, indicative of the 
profound ejfect of the change of language on the national character and psychoJogy. 
The poetic Janey, choice diction and variety of the mes {. . .} - ail these have 
disappeared, and the words are 100 often an ill match for the airs in terms of 
beauty'.22 

19 Quoted by Ô GRADA, Black '47 and Bcyond, op. cit., p. 226. 
20 An obv,ous and world-famous example is tbe melody for 'Danny Boy', originally collected
froro an itioeraot piper in Limavady, Northem lrelaod, by Jane Ross, w1thout a name and 
without words. The melody as printed io George Petrie's 1855 volume 1 of The Ancient
Music of Ire/and offers sucb a wide compass that it caa safely be considered as having been 
roodified to bring it closer to art music than to folk singing. 
21 Breandao BREATHNACH, Folk Music and Dances of !retond, Cork: The Mercier Press, 
1971, pp. 29-31. 
22 Donal O'SULUV AN, Irish Folk Music, Song and Dance [1952), Cork: The Mercier Press
& the Cultural Relations Committee, 1969, p. 47. 



164 REVUE FRA <;:AISE DE CIVIUSATIO BRITA1 , !QUE - VOL. 19 N° 2 

While Irish folk songs tended to reflect on events supposedly known by all in 
the community, ballads in English were more inclineci to describe a similar event 
chronologically and systematically. The trend was not completely new, however, 
especially in urban centres like Dublin or Cork, where the ballads in English coming 
from London had slowly grown in popularity since the I ih century. 

Used by Theobald Wolf Tone and the United [rishmen at the end of the I gth 

century, street ballads grew further in popularity after the Napoleonic wars (1803-
1815) and, in Ireland, thanks to early nationalist militants seeking to advance their 
claims of independence. Charles Gavan Duffy, founder and editor of the newspaper 
The Nation, in particular, asked his readers to compose new ballads in the political 
vein between 1842 and 1845. Among the 800 new songs that were printed in the 
newspaper, some of them ('A ation Once Again', 'The West's Awake', ... ) can 
still be heard today in certain circles. They should however be considered as 
representative of the views of the urban nationalist political elite rather than the 
expression of the people, and often convey what has been termed 'social distance': 

many of the Ballads [of The Nation] are in the imperative, such as 
'Bide your Time' and 'Be Patient', or a ballad would have a moral to 
it, such as 'Aid Yourself and God will Aid You'. Here, The Nation is 
talking down to, rather than singing with the people, and we are 
conscious of its implicit feeling of superiority. 23 

The mid- I 9'h century understandably witnessed a genre mixing both the Irish 
and English languages, referred to as 'macaronic' songs, where English generally 
prevails over [rish Gaelic, which was sometimes used in a veiled and subversive 
way, and more recently as a sprinkling of 'Irishness' in parlour songs. 

The term 'macaronic', probably from Italian 'macaroneo' (burlesque poem), 
originally meant a poetic parody merging a vernacular language to Latin and, by 
extension, any international language. In Ireland, it was indeed a common feature of 
folk songs, particularly in Munster, to have lrish and English words mixed in the 
same sentence or the same verse, and this is probably another legacy of the Gaelic 
poets. The following is a later and slightly cliched example, from 'The Potato 
Digger's Song' about a man digging potatoes: 'Come. Connal, acushla, turn the 
clay, And show the lumpers the light, gossoon!', where 'acushla' is a hackneyed 
Irish expression, from [rish Gaelic 'a cu isle' ('oh, darling!'), and 'gossoon' means 
'boy' (from French, ·garr;on'). Another song about potatoes, still sung today, is 
called 'The Praties They Grow Small' (a.k.a. ·The Famine Song'), from lrish Gaelic 
'pratai', meaning 'potatoes'. And yet another popular famine song is 'Dan O'Hara', 
whose chorus is a deceptively joyful and rhyming 'A Cuisle Geal Mo Chroi I Won't 
you buy a box from me', where 'Geal Mo Chroi' is also a cliched exclamation
meaning ·brightness of my heart' or 'my beautiful sweetheart'. The underlying grief 
is, once again, only perceived when the 'sceaf' of the song is told: although the song 
was probably written by Delia Murphy from Claremorris in 195 I, Dan O'Hara was a 
real tenant farmer from Clifden, Connemara, who was evicted from his farm and 

23 Desmond KENNY, 'Tbe Ballads of The Nation', Cahiers du Centre d'Etudes Irlandaises,

N° 3, Rennes: PUR, 1978, p. 43. 



FALC'HER-POYROUX-THE FAMlNE fN SO\iGS 165 

forced to emigrate to America as he couldn't pay the rent. Unfortunately, no official 
figures are available for evictions before 1849, when 90,000 thousand of them were 

recorded by the constabulary, the figure rising to l 00,000 in I 850. The traditional 
song ·shamrock Shore' relates the rage that sometimes led to retaliation by secret 

societies like the Ribbon Men, the White Boys or the Molly Maguires, and 
sometimes to the murdering of landlords24

: 

All by those cursed tyrants we are forced for to obey 
Some haughty landlords for to please 
Our houses and our lands they'll seize 
To put fifty farms into one and take us all away 
Regardless of the widow's cries 
The mother's tears and the orphan 's sighs25 

Probably the most famous eviction song. however, is 'Lough Sheelin' (or 
'Lough Sbeelin Side'), named after the lake bordering the counties of Cavan. Meath 
and Westmeath. It recounts the mass eviction of small cottiers and their families in 
Tonagh, Co. Meath, a hundred kilometres north-west of Dublin. Differing versions 
of this anonymous song abound today, but all describe how 700 people were thrown 
out of their houses on a cold day: 

But our good dreams were too good to last 
The landlord came our home to blast 
And he no mercy on us did show 
As he turned us out in the blinding snow 

No one dare open for us their door 
Or else his vengeance would reach them sure; 
My Eileen fainted in my arms and died 
As the snow lay deep on the mountainside.26 

Strikingly, this is more than likely the very eviction that was witnessed by a 

young priest who, years later, as Bishop Thomas Nulty, described in a long pastoral 
letter to the clergy of his diocese of Meath the consequences of the landlords' desire 
to reorganise the use of their land: 

Seven hundred human beings were driven from their homes in one day 
and set adrift on the world, to gratify the caprice of one who, before 
God and man, probably deserved less consideration than the last and 
least of them. [. . .] The horrid scenes I then witnessed, I must 
remember all my life long. The wailing of women - the screams, the 
terror, the consternation of children - the speechless agony of honest 

24 On November 2"d 1847, Denis Mahon ofStrokestown House, Co. Roscommon was the first 
landlord to be murdered during the Great Famine after evicting 3000 persons. His 'big house' 
(as landlords' stately homes are called in Ireland) is now home to a Great Famine museum, 
which opened in 1994. 
:s 'The Shamrock Shore', available on the album Molloy Brady Peoples, Mulligan, 1978. 
-
6 Available on the charity album CD Araglen Album, sung by Con G. Leddy, 2002. And 

online <youtu.be uvAZfluKF8> [retrieved May lO'h 2014). 
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industrious men - wrung tears of grief /rum all who saw them. I saw 
officers and men of a large police force, who were obliged to attend on 
the occasion, cry like children at beholding the cruel sufferings of the 
very people whom they would be obliged to butcher had they offered 
the least resistance. The landed proprietors in a circle all around -
and for many miles in every direction - warned their tenantry, with 
threats of their direct vengeance, against the humanity of extending to 
any of them the hospitality of a single night's shelter. [ .. .] and in little 
more than three years, nearly a fourth of them lay quietly in their 

27 
graves. 

indeed, many small farmers, evicted from their plot of land, denied visible 
help by their neighbours, and unable to pay for a passage to England or America, 
died of hunger or, even more often, of scurvy, typhus or relapsing fever. 

Songs based on true stories and related by amateur poets are plentiful in street 
balladry, whether anonymous or signed, and the following is another popular song 
about eviction written by Irish revolutionary and eminent member of the Irish 
Republican Brotherhood Charles Jose�h Kickham on reading in the newspapers
about the real story of Patrick Sheehan: 8 

My father died, I closed his eyes outside our cabin door; 
The landlord and the sheriff too were there the day before. 
And then my loving mother, and sisters three also, 
Were forced to go with broken hearts from the Glen of Aherlow.29 

Emigration 

One aspect common to these two songs, and of many others in the same vein 
of Irish ballads, is the powerful 'sense of place' which is displayed. It is a common 
feature of many compositions of Irish literature, from 6 Dubhgain's 14th-century 
'Topographical poems' to Aodhagan 6 Rathaille's 1th-century deathbed poem 
'Cabhair Ni Ghairfead' ('I'll Not Ask for Help'), on to William B. Yeats exclaiming 
about John Synge: 'that rooted man'30 and, more recently, Seamus Heaney's 1975 
poem collection North, Brian Friel's 1980 play Translations, or Cianin Carson's 
1987 poem 'Tum Again'. In his essay 'The Sense of Place', Nobel laureate Seamus 
Heaney explained the profound link between displacement and what Patrick Sheeran 
has called topomania in Ireland: 

27 Pastoral letter dated 20th February, 1871, by Dr. Thomas Nulty, Bishop of Meath, Report
from the Select Committee on Westmeath, &c. (Unlawful Combinations); together with the 
proceedings of the committee, minutes of evidence, and appendix, House of Commons 
Parliamentary Papers, 187 l. 
28 'The Glen of Aherlow' was first published in The Kilkenny Journal, on 7 October 1857 
under the pseudonym 'Darby Ryan, Junior'. 
29 Available on Joe Heaney's album Road.from Connemara, 2000. 
30 William Butler Yeats, 'The Municipal Gallery Revisited', l 937. 
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Ir is rhis feelmg. as,eming, equable marriage betwet-n the 
geograph1cal countrv and the country of the mind. whether that 
country of the mind takes us tone unconsciously from a shared oral 
inherited culwre or from a consciously savoured literan· culture, or 
(rom both. it is this marriage that consttlutes the sen.se of place in its 
.riches( possible manifestation:11 
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The passing dowo from one geoeration to the other of a memory of places via 
their names is generally regarded as a direct legacy of the Gaelic Order. Where 
histo[} had barred Catboüc owoers frorn their own property and a sense of 
belooging, tbey made use of the only tangible feature that was still theirs - names of 
places in Gaelic Erish - � a v.ay of identifying with space, marking their territory, 
and "irtuall) regaining their lost posse5sions. And this feeling had beeo further 
exacerbated by the completion of the Ordnance Survey maps, drawc up betweeo 
1822 and 1824, and which had chiefly replaced kish names by English 
approximatioos.n ln this context, eviction was regarded as the penultimate 
puaishment, ooly second to exile. ln a debate at the House of Lords in 1845, Lord 
Stanley was thus able to remark: 

if ther� be anfthing like compulsion in the emigralion, it becomes an 
act of tyranny and oppression; and, un.der the most favourable 
circumstances, tire warm attachment of the Irish peasant to the locality 
in wl1ich he was born and brought u.p wi/l always make tire best and 
mo,t carefi1lly cond1.Jcted system of emigration, a malter of pain.fa/ 
sacrifice on the part of the emigranl, involving to a large and pain.fa/ 
extent his penonal and domesticfeelings. 33 

The word used today for voluntary em,gration in [rish Gaelic is eisimirce, but it
\.\as not in use until thtl begi1U1ing of the 20'h century. Up until then, and naturally 
during the Great Famioe, the on!y word ever used was deorai, meaning 'ex.ile'. 3

J 

Reluctant exile, or emigration, was not a new phenomenon in the l840s, but the 
departure from home becam.e the lot of thou!>ands of poor Irish faaülies every 
mon th. a forced path to escape misery or death, as described in Lane Shanal..yle, 
oamed after the mass burial pit tbat served as a graveyard i.n Kilrush, Co. Clare: 

Sad, sad is my fate in this weary exile 
Dark. dark is the night cloud o 'er /one Slranakyle 
Jif'here the murdered sleep silent�y pile ugon pile 
ln the �offinle-;s gra1,·es of poor Eireann 5 

������������--

}! See Sèamûs HEA\fEY, ·The> Seose of ['lace', p. 132 in Preoccupattons. Selected Prose. 
/968-/9713, Loodon.· Fabef a� Faber, 1980. 
ii See f� example the play TrattSlation., by Brian FR.IEL, Londoo: Faber & faber. 1980.
n Lord Stanley, Compensati�o. -to Tenants (lreland) Bill, House of Lords debate, June 9tll 

l 845 Har1Sard, vol. 81, cc. 211-35. p. 2 !2 
34 See John MOUlDEN, Thousand.s are Sail ng a brief so11g history of Irish emtgration 
Portrush: lJlstersongs, 1994, aud Mick MO LO'lllEY, Far from the Sharnrock Shore: The Story 
o[Insh Amencan Immigration Througl, Song, Cork: Collins Press, 2002.
3 Available on DÉANT.\'s album Whisper of a Secret. 1997. The soog was writteo by
Thomas Madigao l 1797-188 1 }. 
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If you ask any lnsh person today what the most famous Famine song is, it is 
very likely you will bear the name of a small town in Co. Cork: Skibbereen. 
Between 1845 and 1850, 9,000 men, women and children were buried in the nearby 
common graveyard at Abbeystrewery during the Great famine. The soog was 
probabty written by Patcick Carpenter, and is a bitter and vengeful reminder of those 
days in the form of a discussion betweeo a son and nis father: 

Father, dear. I often hear you speak of Erin 's Isle. 
/t seems so bright and beautifui, so rich and rare the soif. 
Yoi, say it is a bounteous land wherein a prince might dwe/1. 
Then why did you abandon it? The reason to me tell. [. .. ] 
lt 's well l do remember the year of forty-eight. 
When we arase with Erin 's boys to fight against our fate: 
I was hunted through the mountains as a traitor to the Queen, 
And that 's another reason that f left Old Skibbereen. 

As more and more lrish men and women emigrated to America, news started to 
flow more regularly between the two sides of the Atlantic and the temptatioo to 
leave was doubtless hard to resist: 'So pack up your sea-stores, co,rsider no longer. 
for ten dollars a week isn 't very bad pay, with no taxes or tithes to devour up your 
wages' .36 Very of\en. a son or a daughter in tbe family would be cbosen to emigrate
aod money was gathered for the passage ticket, in the hope that it would soon be 
reimbursed by bis or ber wages in America. Later, b.e or she might also pay for rhe 
passage of a second member of a family, etc. 

Starting from the period of the Great Famine, departures were generally 
celebrated during an evening of praymg, music, story telliog and dancing. called the 
'American wake'. Leaving the country was geoerally regarded on a par with death, 
as very few exiles ever retumed home: 

The night be/ore leaving they are bidding goodbye 
And it 's ear/y next morning their heart gives a sigh 
They do kiss their mothers and then they do say 
Fare thee well, dearestfather, we must now go away 
Their friends and relations, their neighbours also 
When the trunks they are packed up al/ ready to go 
The tearsfrom their eyes theyfall down like the rain 
And the horses are prancing going off for the train.31 

The followiog extract by Eng!ish sociologist and novel1st Harriet Martineau 
confinns the poignancy of such scenes, as witnessed in Castlebar, Co. Mayo in l S52. 
where the keening for the departed took place: 

Alf eyeç were fixed on the neighbours who were going away for ever. 
The fast embraces were terrible to see: but worse were the kissings 

16 'The Green Fields of Canada' (a.k.a. 'The Green Fields of America' or 'Amerikay'). 
Available on DÉANTA's eponymous first album, 1993. 
37 'Tbousands are Sailing', available on DÉANT A 's firsc album, op. cil. 
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and the claspmgs o( th.z hands during the long minutes that remamed 
after Jhe woman and children had taken their sears. [ .] there il was, 
the pain and the passion: and the shrill united cry. when the car moved 
on, rings in our ears, and long will ri11g when we hear of emigration.38 
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The dangeri of the crossmg on the cheap 'coffin ships' are also vividly 
documented m many songs, as in the following extracts, where t)'phus is illustrated: 

W e were sca/'cely seven days al sea when the fever il plagued our crew 
They were falling like the autumn leaves biddingfriends and /ife adieu 
Now the raging waves sweep o 'er their graves amidst tire ocean f()(]m 
The1r friends may moum, but they•'ll never return to Erin 's love/y home 

A.-[y loving sisters. they both took il/. their Ines, they were taken awaJ' 
And oh if grieved my heart fol! sore to cast them in the sea 
Down in the deep now they do sleep, tJrey never mol'e will roam 
ln heaven !'Il meel with my sisters sweet from Erin 's love/y home39 

Finally, songs about the arrivai and the settling down in America or io Eng!and 
abound in Irish balladry, and cao be split ioto two broad categories: cheerful 
illustrations of a happier life as in the above mentioned 'Green Fields of Canada' 
and couotlel>s others, or tbe distiessed expression of nostalgia and/or regrets as in 
'Paddy works on the Railway•: 'l was wearing corduroy britches, digging dirches.
pulling switches. dodging hitches, I was workin' on the raifway, {. .. } l'm weary of
the railway, poor Paddy works on the railway' .'0 ln an important footnote for hts
recent study Music in Irish Cultural History summarisiag recent Irish bistory, 
historian Gerry Smyth could tbus write: 'One couid argue that "dislocation" and
''nostalgia" have been the principal impulses of Irish crifica/ discourse since the 
Famine'.41 

Em1grat1on bas uodeniably been oue of the most important sources of 
inspiration for soogs of the Irish repertoire during the 20th ceotury, and has even led 
to some of the most famous 'pseudo Irish' sangs, including Til Take You Home
Agaio, Kathleen·, still a favourite of lrish desceodants tbe world over.42 One sbould
therefore not take al! emigration songs at face value, as many of them were written 
by would-be emigrants describiog a foreign place tbey had never visited. In this 
respect, folklorist John Mouldeo was able to remark that emigration songs were 
somettmes more a construct by those who stayed in [reland than the real feelings of 

)g Harriet MARTINEAU, Letters from Ire/and, Loodoo: John Chapmao. L852, p. 140. 
JQ ·Eri.n's Lovel1 Home'. availab\e on K.ARAN CASEY'S album Ships in the Fo1·est, 2008.
1'l ·Poor Paddy wor!<s on the Railway', in MOLO�EY, Far from the Shammck Shore. op cit.
li Gerry SMYTH • .\1usic in Irish Cuhe,ral History, Dublin: Irish Academic Pms, 2009,
p. 178.
n 'l'H Take Vou Home Again, Kathleen' was written in 1g75 by Thomas P. Westendorf. a
Gennan-Amencaa who had oever beeo to Trelaod. lt bas siace been used on almost every
po:,sible {rish nostalgie occasion. See for example John Ford's movie Rio Grande ( 1950), set
in 1879, or a 1966 episode of Star Trek (The Naked Time), set m 2266.
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exiled .lrish men aod women.43 There remains that the events described in the
previous pages and the forced exile undergone by Irish people during that period and 
since. have left unforgettable marks in the psyche of the Irish Diaspora and a strong 
bittemess that has beeo passed on from generation to geoeration, in particular in the 
USA. 

Conclusion 

The question of the Great Irish Famine remains a very sensitive one in Ireland 
toda), and the opening quote by Frank Harte \\ as a reminder of, not only the 
c1rcumstances in which a song is created, but a\so of today's context in wbicb it is 
experienced and received, how history is told, retold, and rewritten. Musicians and 
their audiences are, after ail, members of a cornmunity and should be viewed as 
such. While they narrate the chronicles of the world surrounding them, songsters are 
also interpreting it: 'Mosl ballads are human (1[ not historical) documents, and the 
story told so slraighiforwardly in "Skibbereen ", for example, certain/y fal/s into /ha/ 
category'.

44 It is thus self-evident that the songs concemed with the Great Famine 
and Irish emig ratioo open the door to multiple uses and multiple interpretations by 
singers and listeners alike. But as Connac 6 Grada has argued, songs can reasooably 
be regarded as avoiding this pitfall, and ca11 emerge as credible records, 'fossilized 
like contemporary written documents' ,45 even if maoy of them, like ail traditional 
songs, ha"e given birtb to sligbtly differing versions in the decades that followed. 

The sufferings of Ireland between l84S and 1850 could however hardly be 
overestimated, and the effects can st,11 be felt in everyday life after more than 150 
years: with well over 8 million inhabirants on the island in 1841 and a litt.le under 
6.5 million today, lreland is the only place in Europe whose population has 
decreased since the 1840s. By comparison, the population of England (c. 13.6 
million in 1841) has almost quadrupled, toc. 53 million today.�6 

From Bob Geldors reaction to the l 984 famine in Ethiopia and the subsequent 
mooster Live Aid concerts on both sides of the Atlantic, to the funding of the lRA in 
the USA via Noraid and Clan na Gael up until 9/11, and to the eoduring position of 
lreland as the second most generous couotry in the world in charity donations, 
behind the USA,47 there is ample evideoce of the far reaching coosequences of the 
five years of· Drochshaol' ('Bad Times'). 

If many of the poignant songs mentioned in this study are rarely suog or heard 
in unfamitiar settings, one should probably blame the 5adness associated with the 
memories, the implication of local names in many persona! stories, and the we1ght 

43 �ee John MOlfLDE�. The Printed Ba/lad in Ire/and: A Guide lo the J>opular Prit1ti11g of
Sangs in Ire/and 1760-1920, J>b.D. tbesis. Galway: National University of lreland, 2006, p 
390. 
44 Herbert HUGHES, Irish Count0• Songs. preface to volume 2, London: Boosey aod 
Hawkes, 19 l 5
45 6 GRADA, Black '47 and Beyond, op. cil., p. 217. 
46 Figures available oo: <www.statislicsgov.uk> [retnved May l 9'h 2014].
41 For details, see the World Giving Index: <wwv..cafonline.orglpublicatioos/2013-
pubhcations/world-giving-index-2013 .aspx> [retrieved May l 9'h 20 t 4). 
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ot rhe Ri>mJn Catholtc Church ln tum. this amputatton of a commoo memorial 
[egan t >d to th.! feeling that the (rish peasantry had been robbed of 1t5 la.;t 
po�sessioos: the sense of belongmg. leadmg to the \\-Orst o" sanctions - exile. ln oral 
tradition bowever, the popu!ar aphorism still remembers that 'even the birds »-l!re 
sifent with grief during the Great Famine. 
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THE “  THING” BEYOND THE DIASPORA: 

DETERRITORIALIZING IRISH MUSIC IN 
FRANCE 

Erick Falc’her-Poyroux 
 
Unlike other conquerors, the Irish have undoubtedly 
subjugated the world in the most peaceful and joyful of 
manners: with their music, songs and dances. Every city in 
Europe and beyond now has its own Irish pubs, and most 
have their Irish music sessions and set-dancing classes 
where European nationals join in and become musically 

. This paper will consider the 
multiple factors that give Irish music such a universal 
appeal, far beyond the Irish diaspora. We will first trace 
briefly the development of a music-based economy in Ireland 
from the 20th century to the present. We will then attempt 
to explore the origins of the expansion of an Irish music 
scene beyond the Irish diaspora, with a particular emphasis 
on the French case, before concentrating on the significance 
of the French summer schools. Our final part will analyse 
the large-scale adjustments that have transformed Irish 
music into a global phenomenon, while Ireland itself seems 
eager to reterritorialise its cultural creativity. 
 

An Industry in its Own Right 
 
In the early 1990s in Ireland, music magazines such as Hot 
Press, previously more interested in rock & pop music, began 
publishing articles on Irish traditional music and its cultural 
and economic importance. It was around this time that the 
idea of a campaign was developed to intensify state support 
for all genres of music as a new economic vehicle. This 
campaign, initiated by Hot Press in 1993 and simply entitled 
“Jobs in Music”, was already sensing what a tangible music 
industry could look like, in a buoyant global context: 
 

“There is absolutely no doubt that additional wealth, 
and jobs, can be created in the music industry in 
Ireland (...). At the risk of being repetitious, music is 
one of this country’s greatest natural resources. South 



Africa has its diamonds, the Middle-East its oil, France 
its food - we have our music. (...) Irish bands, 
songwriters and artists have proven that they - that we 
- are very good at this thing. Without any kind of 
government strategy an enormous amount has been 
achieved. Much more can be”.71 

 
From the outside, the history of the music industry in 
Ireland could be seen therefore to begin in 1993. But on 
closer examination, this phase was only the culmination of a 
long process that had begun decades earlier. 
 
The very first recordings of Irish traditional music were not 
made in Ireland, but in the United States and England, as 
the first studio in Dublin did not come into being until 1937. 
The rise of the American recording industry then saw the 
(future) big companies conquer the huge market of 
immigrants, be they Italian, Polish or Irish. It is therefore 
from the United States that the legitimacy of the Clancy 
Brothers' success came first, in the wake of John F. 
Kennedy's election as President of the United States in 
November 1960. Consecration was reached when they were 
invited onto the national Ed Sullivan Show in 1961, then 
asked to play at Carnegie Hall in 1962, and requested to play 
at the White House in 1963, where they ironically sang “We 
Want No Irish Here”. 
 
In addition to the ballads of the Clancy Brothers, the 
Chieftains offered instrumental music under the direction of 
a classically trained musician, Seán Ó Riada. From 1962 to 
1975, the Chieftains remained an amateur group and were 
satisfied with occasional concerts in Ireland or Europe. They 
only moved up a gear after their first tour of the United 
States in 1974 when they hired an American manager. This 
strategic vision, now expected from all professional Irish 
musicians, was very innovative at the time. As the Irish 
market was notoriously too small to provide a decent living 
for Irish musicians, those who did not opt for emigration had 
to take advantage of their privileged access to certain 
countries, in particular the United States and Great Britain. 
This trend towards the export of Irish music and dance was 
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the result of an inescapable economic fact: Ireland was and 
would remain too small a market for bands like the 
Chieftains, Planxty, Altan or Lankum. 
 

BEYOND THE DIASPORA 
 
At the beginning of the 21st century, statistics on the Irish 
diaspora varied greatly depending on the chosen criteria. An 
official government report from 2015 indicates however  that 
approximately 17% of those born in Ireland currently live 
abroad72.  Not surprisingly, Irish music has become 
particularly well established in countries where this 
diaspora has been omnipresent for centuries: England, the 
USA, Canada and Australia, in particular. The growing 
popularity of master classes in Irish music and dance outside 
this diaspora is a more recent phenomenon: in Europe, Asia, 
South America, etc., most local musicians do not claim any 
particular Irish ancestry and only seek to perfect their 
technical knowledge and their practice of music and dance. 
This has been the case since the 1970’s, as the Dutch 
uilleann pipes-maker Marc van Daal explains: 
 

“The place where I live is very near the Belgium border 
and so I visited, with great regularity, folk concerts in 
Belgium where folk music is much more alive than in 
The Netherlands. This is also where I first got in 
contact with traditional Irish music. In 1975 I went to a 
concert of the, then totally unknown here, group 
Planxty [and] saw and heard an Irish piper (a very 
young Liam O'Flynn) demonstrate his abilities on this 
enchanting instrument. I was hooked on the uilleann 
pipes straight away and HAD to play the pipes no 
matter what”.73 

Irish music thus started making a major impact outside the 
Irish diaspora during the seventies, particularly in Europe. 
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Germany was also, and still is, one of the main areas of 
expansion, with the creation of the Irish Folk Festival tour 
by Carsten Linde in 1974: since then this major tour has 
helped continental Europeans discover household names in 
Irish music such as the Furey Brothers, Micho Russell, 
Clannad, De Danann, Altan, and many more. 
 
In France, interest in Irish music first developed in the West, 
where musician and collector Polig Montjarret (1920-2003) 
was the main promoter of Brittany-Ireland relations, and the 
mastermind of the first Breton-Irish twinning between the 
cities of Lorient and Galway in 1975. It was in the same 
frame of mind that one of the most important festivals in 
Europe was created in 1971: the Lorient Interceltic Festival 
has since then brought together all the Celtic nations, 
welcoming more than 700,000 visitors annually and 
remaining one of the largest festivals in Europe.74 
 
From very early on, the pioneers of "Celtic" music were 
particularly receptive to Irish sounds: Alan Stivell75 and his 
guitarist Dan Ar Braz, and bands such as Tri Yann76 or An 
Triskell (brothers Pol and Hervé Quefféléant), all emerged 
from Brittany and are still active almost fifty years later. It 
was also in Brittany in the middle of the 1970’s that genuine 
enthusiasts learned to play "like the Irish": Alain Le Hégarat 
and Alan Kloatr (Alain Cloâtre, 1952-2018), then Patrick 
Molard (1951-) on the uilleann pipes, or Jean-Michel Veillon 
(1959-) on the wooden flute, encouraged by Robbie Hughes 
and Desi Wilkinson: they both continue to teach their 
passion and to tour the world, while another early follower in 
Brittany, flute-player Michel Bonamy, has become an Irish 
flute maker. 
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Largely thanks to the famous Parisian restaurant Ti Jos and 
to the Mission Bretonne in the Montparnasse district, Paris 
also became an important centre of Irish musical 

 and Christian Lemaître was one of the very first 
Frenchmen to master the fiddle technique. The Irish 
influence continued to spread during the 1980’s with the 
creation in 1982 of the  and in 
1984 of the 78; that same year, 
the group Shamrock, created in 1981, was awarded the prize 
for "best music group" in Ireland at the Fleadh Cheoil in 
Kilkenny and subsequently signed a record deal with 
Polydor79: among its musicians are renowned and still very 
active figures of traditional Irish music in France such as 
Emmanuel Delahaye and Michel Sikiotakis. The latter 
created in 1988 one of the leading Irish music groups in 
France, Taxi Mauve, which also recorded an album in 199280. 
At the same time, Marc(o) Pollier began to learn the uilleann 
pipes in Birmingham and, in the North of France, classical 
harpist Katrien Delavier became passionate about the metal 
string harp and produced two solo albums, and a third with 
the group Hempson81.  She also shared the stage and her 
passion with Violaine Mayeur, a native of the Cévennes, who 
plays on a copy of Queen Marie's harp made by her husband 
Joël Herrou, and continues her research on the old playing 
technique82. 
 
The 1990’s were of course the peak era for musicians in 
France and around the world, benefiting from the fashion for 
"Celtic" music, notably Dan Ar Braz and his show 
"L'Héritage des Celtes", which was itself partly responsible 
for this renewed interest83.  Among the dozens of musicians 
in his show are those who have made Irish music one of their 
specialities: Patrick Molard and Ronan Le Bars on bagpipes, 
Gilles Le Bigot, Nicolas Quemener and Jacques Pellen on 
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guitars, Christian Lemaître on fiddle and Jean-Michel 
Veillon on flutes. At the same time, on the other hand, 
several professional French musicians who were passionate 
about Irish music chose to live abroad: this was the case of 
two fiddlers, Patrick Ourceau and Philippe Varlet, who have 
been living in North America since the 1980’s, where they 
have pursued their careers as musicians and teachers. 
 
This global musical wave gave birth in France to countless 
bands and Irish music sessions: the phenomenon has since 
then benefited from a new trend, as a considerable Irish pub 
industry developed globally at the same time84. Faced with 
the multiplication of Irish music enthusiasts residing all over 
France, Dominique Renaudin logically created the 

 discussion list on the internet in 1998 to 
facilitate exchanges, which was to a large extent transferred 
a few years later to the Facebook page of the same name and 
which now boasts more than 1200 subscribers.85 
 

FRENCH SUMMER SCHOOLS 
 
For the past thirty years, most of the major cities in France - 
and some smaller towns - have also had associations 
dedicated to Irish dancing and regular Irish music sessions, 
sometimes with specific slow sessions for beginners. Thanks 
to this popularity, some of these associations have also 
started organising intensive Irish music master classes, in 
summer or winter, which can claim to be as good, and 
sometimes better, than many similar events in Ireland, 
according to Irish musicians themselves. While many 
amateur French musicians do go to Ireland on a regular 
basis to attend master classes in festivals, or simply sessions 
in their favourite counties, Irish music master classes in 
France represent an easy way to meet “the  thing” in a 
cheaper and warmer environment: among the main summer 
schools, " " in Albiez-Montrond in Savoie is the 
most recent and was created in July 2010; the Irish rendez-
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vous festival each autumn in Morbihan has been in existence 
since 2009; the Morbihan winter school (formerly "

", now renamed " ") in 
the commune of Arzon has existed since 2007; and "

" in Mesquer, in Loire-Atlantique, has 
been running since 2002.86 
 
But the most important and oldest of these master classes 
was created in 1991 in the Dordogne region by Claude 
Fossaert and Philippe Giraud, two French fiddlers. Every 
July, the  recruits the 

 of Irish musicians to teach their passion, and attracts 
musicians from all over Europe for an intensive week of Irish 
music 87: since its beginnings, and thanks to the coordination 
of Irene Martin, Tocane has seen more than 200 Irish 
musicians teaching master classes. The list of teachers is a 
veritable pantheon of Irish music: After Gerry "fiddle" 
O'Connor, Desi Wilkinson, Eithne Ní Uallacháin and 
Brendan Begley in the first year, Tocane saw the arrival of 
Martin Hayes, Jackie Daly and Kevin Burke during the 
same decade, Paddy Glackin, Lillis Ó Laoire, Geraldine 
Cotter, Mary McNamara, Maighread Ní Dhomhnaill, Ronan 
Browne, Julia O'Keeffe, Kevin Crawford, Fintan Vallely, 
Terry Moylan, Séamus Creagh, Nollaig Casey, Liz Doherty, 
Kevin Glackin, Charlie Piggott, and since the turn of the 
millennium Matt Cranitch, Hammy Hamilton, Conal Ó 
Gráda, Áine Uí Cheallaigh, Siobhán Peoples, Siobhán 
Armstrong, Kieran Hanrahan, Laoise Kelly, Paul de Grae, 
Dermot Byrne, Kevin Conneff, Niall Vallely, Karen Casey, 
Caitlín Nic Gabhann, Zoë Conway, and many others. 
 
The special significance of the discreet Tocane has been 
confirmed by the interest shown by the Irish Traditional 
Music Archive which, since 2014, has been collecting 
documents relating to the history of the 

. This unprecedented 
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recognition outside the Irish diaspora is here explained by 
Nicholas Carolan, its then director: 
 

“It seemed a perfect sample of globalisation (...), but 
there wasn't any documentation. And one of our remits 
is to document Irish traditional music, collect the 
materials of Irish traditional music and information 
about it, not just in Ireland, not just among the Irish 
diaspora, but worldwide because we're interested in all 
performers of Irish traditional music wherever they 
are.”88 

 
All these encounters between Irish music enthusiasts are 
thus an opportunity for musicians from all over France to 
meet "in real life" and not only thanks to the internet89; more 
importantly, the essential activity of these few days is to 
" " (a recent neologism of a verb) for long hours, 
until very late at night, or even until the early morning, to 
play and play again all the great classics of "Irish trad" and 
if possible learn new rare melodies. Everyone will leave after 
a few days, determined to improve their technique or to 
widen their repertoire to come back the following year in the 
best conditions. 
 
As in Ireland, these collective communions of the new age 
are not without some religious connotations; one will thus 
find, around a high priest (the musician coordinating the 
session), all the main attributes of the classical liturgy: songs 
and recitatives, the ritual of tuning, the sacred language, the 
tacit communion for the sequence of melodies, maybe some 
dancing, devotion to the great figures of the past, a 
passionate fervour for the tune names, the endless prayers to 
obtain a drink from the waiter, the discreet consultations 
and whispers, and so on. Were it not for the almost ritual 
absence of bursts of laughter, one would think one was in 
Ireland. 
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A new generation of French musicians has therefore emerged 
over the last fifteen years or so and, for many of them, it is 
their parents who have passed on this passion for the 
country and its music: some of them have even become 
established professionals in Irish music in France. Although 
few bands last more than a couple of years, and even fewer 
are those that make a living solely on Irish music and dance, 
one should mention names such as Avalon Celtic Dances, 
Blackwater, Broken String, Dirty Linen, Doolin, Dusty Feet 
Céilí Band, Faolan, Gaolta, Garlic Bread, Poppy Seeds, 
Shelta, The Boys in the Gap, The Rolling Frogs and many 
others. 
 

Reterritorialising? 
 
One of the spectacular consequences of the 
deterritorialisation of Irish music, however, has been the 
attempt at repatriating it, notably with the successful 
attempts of the � somewhat fragmented � Irish musical 
world at reterritorialising its music-making creativity and 
resources via campaigns aimed at securing a place on 
Unesco’s list of Intangible Cultural Heritage for the uilleann 
pipes and the harp. 
 
The very nature of Irish music at the beginning of the 21st 
century is thus a far cry from what it was a century or so 
ago. A new musical universe has emerged, in many ways, 
summarized here by Susan Motherway : 
 



90

 
The transmission of musical knowledge, which was once the 
preserve of itinerant musicians and dancers, can therefore be 
witnessed today� and since the 1960s � mainly in pubs, and 
has taken on a new dimension outside the Irish diaspora and 
on the Internet since the turn of the millennium. 
 
Symbolised by the creation in 1987 of the Irish Traditional 
Music Archive in Dublin, the revival of Irish music has also 
been marked by a series of facts, which can be listed as 
follows: 1/ the multiplication of university institutions and 
associations in Ireland and abroad � whether with a global 
vision or specialized by instrument; 2/ the revival of step 
dancing in Ireland, then well beyond the borders thanks to 
the worldwide success of the Riverdance show and its 
imitations; 3/ the development of dance competitions and the 
positive emulation they generate all over the world, despite 
the valid criticisms; 4/ the constant regeneration and sharing 
of the repertoire, styles and instruments used by musicians, 
with the global participation of online communities91 and 
even thanks to Artificial Intelligence92; 5/ the technological 
inventiveness and meticulousness of contemporary 
instrument makers, many of whom are not Irish � even by 
descent � and hail from places as far apart as Australia, the 
USA, France or Japan. 

 

 

Conclusion 
 
At this stage in our historical and cultural journey, it seems 
obvious that no one can reduce Irish music to its mere 
presence in pubs, although this reductive vision adequately 
sums up the road travelled: from its original sacred or 
recreational character, music and dance in Ireland were 
transformed in the 19th century into an affirmation of 
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identity, later into a patriotic vector and sometimes into a 
tool of control by certain activists, and more recently into an 
entertainment and consumer product. But music as a 
cultural reality also remains a process driven by constant 
amateur practice, an uninterrupted tradition that is now 
particularly widespread. While this evolution essentially 
took place in Ireland at first, it now extends beyond the 
limits of the island and is now widely exported. Some may 
see it as the loss of the Irish soul, but no one can deny that it 
would have disappeared body and soul with many of its 
European, American, Asian, etc., counterparts, without this 
constant adaptation. 

In spite of all this, the Irish public remains largely unaware 
of the unparalleled importance of Irish music in its internal 
and external economy, and unaware of the avant-garde 
nature of the music market in particular and of the cultural 
agenda as a rule. Irish music is fascinating precisely because 
of this capacity for evolution, and because of this fertile 
adaptation to changes both in time and space: from a small 
island on the edge of an old continent to the Irish diaspora 
around the world, from an aristocratic profession to a 
popular activity, from an essentially rural existence to an 
urban enthusiasm, from small kitchens to world stages, from 
dance music to orchestral compositions, from seasoned Irish 
musicians to French beginners joining sessions in pubs, etc., 
its capacity for integration seems boundless. 

Irish music has therefore achieved a real : 
offering the world a piece of its culture while retaining an 
authentic function within its own society. And this artistic 
duality is all the more relevant since, at the same time, this 
contribution has been reintegrated by Ireland as a validation 
of its identity by the international community. 

As a result, Irish music now extends far beyond the confines 
of its home territory and is taking root in many parts of the 
world, often without the Irish diaspora playing any role in it. 
From this perspective, it remains very difficult to 
circumscribe too precisely what will become of the Irish 
musical tradition as it challenges today’s vision of Irishness 
in favour of multiple and flexible forms of identity. In the 
same way as it would have been difficult to predict in the 
early 20th century what was to become of jazz music, or to 



foresee in the 1960’s the future of reggae music, no one really 
knows where Irish music will choose to go: from now on, it 
belongs both to Ireland and to the world, and it is up to 
anyone, anywhere, to pass on this peaceful and joyful 
conquest of the world, with Irish music. 



"Irish music, an Intangible Cultural Heritage". 
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���������) *�� ��� &���������) �� ��� ��������) ��� �� �� ����������+ ��3�����3�� �����3

���������������������������������������
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